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Historique 

La première version de ce mémento a été diffusée en 2000 à destination des  

Initiateurs Alpinisme de la FFCAM et des instructeurs appelés à délivrer les brevets.   

Les méthodes qui y figurent ont constitué la référence des techniques présentées  

dans le mémento Petzl -UIAA.  

Cette nouvelle version le complète en décrivant l’état actuel de l'organisation de la formation  

Alpinisme de la FFCAM et en améliorant  le contenu  des méthodes pédagogiques à partir de  

l’expérience acquise  depuis une quinzaine d'années.  
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Partie I:   Organisation  
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1- Présentation 

 

Ce mémento n’est pas un manuel technique. C’est un guide pédagogique visant à aider à la mise en 
œuvre du cursus de formation à l’alpinisme défini par la commission nationale d’alpinisme (CNA). Il 
propose des principes d’organisation des formations : référentiels et programmes des stages, ate-
liers, principaux enseignements, ...    

Il peut être utilisé aussi bien par un instructeur qui doit organiser et encadrer un stage de validation 
des initiateurs d’alpinisme, que par un initiateur pour animer la formation au sein de  

son club.  

  

Dans la pratique, on veillera à expliquer des choix entre différentes méthodes à partir d’une  

meilleure connaissance des principes, des avantages et des inconvénients relatifs aux techni- 

ques à maîtriser… sans chercher à en imposer une seule prétendue la meilleure.  

Bien souvent pour assurer sa sécurité, il faut pouvoir construire une solution « nouvelle » en  

s’adaptant aux circonstances particulières de chaque situation.  
Il est donc très important d'orienter la formation vers une autonomie de réflexion par opposition à 
une formation dirigée cherchant à faire acquérir uniquement des réflexes.   

Pour cela les cycles de formation seront organisés de façon à inciter les débutants à se placer au plus 
tôt, en position de premier de cordée. Au préalable la réalisation d’exercices en  atelier, tels qu’ils 
sont décrits dans ce mémento, permettra de les familiariser avec les techniques de progression et 
d’assurage, et leurs conditions d’utilisation. Ils pourront ainsi s’engager dans des itinéraires à leur 
portée, avec la confiance nécessaire pour passer en tête.  

  

Il faudra aussi que les formateurs veillent à corriger les techniques inadaptées issues de l'apprentis-
sage de l'escalade en milieu aseptisé, notamment dans les dimensions spécifiques de la pratique de 
l’alpinisme :  

•connaissance du milieu et évaluation des risques,  

•importance des facteurs physiques et psychologiques des participants  

•sûreté de la progression (gestuelle)  

•maîtrise des techniques d’assurage,  

•recherche de l’itinéraire, …  

•protection du milieu  

  

Pour la description détaillée des techniques on peut se reporter aux ouvrages spécialisés   

(voir bibliographie en annexe )  
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1-2  Le cursus de formation 

 

Depuis 2014 les contenus d’initiation et de formation à l’autonomie en alpinisme ont été formalisés afin 
d’harmoniser les qualifications organisées dans les clubs. Les principales connaissances à acquérir sont 
définies selon les cinq types de terrain rencontrés en montagne : neige, terrain montagne avec assurage 
en mouvement, terrain d’aventure avec assurage en paroi rocheuse, glacier, cascade de glace.  
  
L’acquisition de ces connaissances et la maîtrise des techniques de base sont constatées par un  
initiateur breveté au cours d’un week-end de validation organisé pour chaque type de terrain.  
Chacune de ces qualifications est inscrite sur le livret «Vers l’Autonomie en Alpinisme » personnel de 
l’intéressé et enregistrée dans les fichiers fédéraux.  
  
L’organisation de la formation des cadres fédéraux d’alpinisme a été définie par la commission  
nationale d’alpinisme (CNA). Elle est en constante évolution pour intégrer les nouvelles attentes  
des pratiquants, adapter les contenus des formations et des brevets aux perfectionnements techniques 
et pédagogiques, et rendre l’accès aux brevets fédéraux plus attrayant, tout en garantissant la qualifica-
tion des futurs brevetés.  
  
Cette organisation est schématisée sur deux organigrammes :  
•le cursus Alpinisme qui concerne la pratique de l’alpinisme sur tous les types de terrain  
•le cursus Cascade de Glace qui porte sur la pratique spécialisée de la cascade de glace  
  
Ces organigrammes ne mentionnent pas les phases d’initiation et d’acquisition de l’autonomie en  
alpinisme assurées par les clubs et qui précédent généralement l’entrée dans les cursus de formation 
des cadres fédéraux.  
  
Comme pour l’ensemble des brevets d’initiateur FFCAM, l’obtention des brevets d’alpinisme est  
conditionnée par le suivi de la formation aux premiers secours et à la participation à l’unité de formation 
commune aux activités de la FFCAM. Cette formation commune comprend : l’historique et le fonctionne-
ment des fédérations, l’organisation des activités et les responsabilités, la protection du milieu ainsi que 
les aspects physiques et médicaux de la pratique de la haute montagne.  
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2 – Référentiels et programmes de formation  

 

Pour chaque niveau de qualification,  un référentiel  définit les compétences à acquérir  et des  

programmes-types sont proposés  

2 – 1  Journées de découverte :  cf techniques Grand Parcours  

2 - 2 les formations de club  

2 – 3  Groupes Promotion et Espoir départemental et régional  

2 – 2  UF Vers l’Autonomie en Alpinisme :   

2 – 4  Préparation aux brevets fédéraux  

2 – 5  Initiateur TM   

2– 6  Initiateur TA  

2 – 7 Initiateur Cascade de glace  

2 – 8  Recyclage  

2 – 9  Instructeur  

 

(Pour les règlements voir les annexes)  



Page n°10  Mémento alpinisme 2016 

 

2 - 1 Journées Découverte   

  

2 - 1 - 1 Journées Découverte en club   

Exemple  

   

  

2 - 1- 2 Techniques enseignées dans les Grands Parcours  

L’objectif est de montrer les techniques les plus fondamentales de progression et d’assurage  

pour en faire comprendre l’utilité et la mise en œuvre. Sur une seule ou deux journées d’exerci- 

ce, on ne surchargera pas le programme de formation. Pour chaque type de terrain et de mode  

de progression, on ne présente qu’une seule technique, sans envisager toutes les adaptations  

aux multiples circonstances que l’on peut rencontrer.  

 Principaux thèmes d’exercices  

 Progression non encordé : rocher, neige, glace  

 Assurage en mouvement : rocher et mixte, pente de neige, glacier  

 Assurage avec relais : matériel amovible d’assurage en rocher, couplage, relais, assurage  

 du second et du premier, relais sur corps-mort, relais sur broches à glace, principes de  

 protection dans les longueurs, gestion du tirage.  

 Le rappel : ancrage (rocher, glace / lunule Abalakov), longe, installation du rappel, des-
cente avec auto-bloquant  



Page n°11  Mémento alpinisme 2016  

2.2 - Les formations de club  

Les clubs organisent des formations visant à apporter aux débutants les connaissances de base  
permettant de pratiquer l’alpinisme en autonomie dans les meilleures conditions de perfor-
mance et de sécurité. Ces connaissances ne seront véritablement acquises qu’avec une prati-
que en sorties encadrées que le club organisera dans un programme comprenant différents ni-
veaux d’ampleur et de difficulté. On veillera à adapter le choix des courses aux capacités des 
participants de façon à ce qu’ils soient en mesure d’y exercer au plus tôt leur pleine responsa-
bilité en premier de cordée.  Dans cette perspective, il est aussi souhaitable d’encourager et ai-
der les initiatives individuelles par la mise à disposition de documentation, la fourniture de 
conseils, ...  
Ces activités sont généralement encadrées par les initiateurs, avec la participation de profes-
sionnels selon les besoins : manque de cadres bénévoles, perfectionnement plus spécialisé, ... 
mais la fonction principale de chacun des encadrants doit être celle de formateur. L’acquisition 
de l’autonomie est le but à atteindre, mais il n’est pas une fin en soi. Tout débutant doit savoir 
qu’il est appelé, dès qu’il le peut, à participer à l’encadrement, puis à remplacer ceux qui l’ont 
formé.  
C’est la condition pour que la pratique associative perdure.  
 
On distingue différents niveaux de formation :  
 

Découverte : les manifestations organisées pour la découverte de l’alpinisme ont pour but  
d’attirer de nouveaux adhérents, non pas dans une « démarche commerciale », mais en  
montrant que les activités offertes par le CAF sont avant tout, des formations ayant pour 

 but  de donner aux intéressés une autonomie complète dans le cadre d’une pratique  
associative.  Ces manifestations peuvent être organisées sur un ou deux jours avec une 

 forte participation de l’encadrement. Elles sont aussi intéressantes pour les adhérents qui 
 pratiquent déjà une activité dans le club (randonnée, escalade, ski, ...) et voudraient se 
 tourner vers l’alpinisme.  

La formule la plus élaborée est celle des Grands Parcours, qui sont organisés le plus sou- 
vent entre plusieurs clubs et le comité départemental, avec une ouverture sur de nou

 veaux adhérents ainsi qu’à l’ensemble des adhérents de la fédération.  
 
Une adhésion – assurance (carte Découverte) a été mise en place par la fédération pour la  
participation à ce type de manifestation ou à une sortie d’initiation plus ordinaire (1 ou 2  
jours), non renouvelable. Ainsi ceux qui ne seraient pas séduits par l’activité proposée, 
n’auront pas engagé des frais importants inutilement.  

 
École d’Aventure : les écoles d'aventure  s’adresse aux plus jeunes :   

•    7 - 12 ans Ecole des Trappeurs  

•  12 - 18 ans Ecole des Aventuriers.   

Elles ont pour but de faire découvrir toute la diversité des activités sportives en milieu  
naturel et en particulier les différents aspects de l’alpinisme : moyenne montagne, falaise 

 non équipée, terrain enneigé, cascade de glace, haute montagne.  Les programmes  
peuvent être élargis  au ski-alpinisme, à la raquette, au monde souterrain (spéléologie), 

 au canyon, au vélo de montagne, au parapente, et à la slackline.   
Une procédure de labellisation  a été mise en place afin de garantir la qualité de la prise 

 en charge des mineurs, et de définir un cadre aux contenus de ces formations.  
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 Initiation : les clubs proposent différents types de formation de base. Le plus souvent elles 
sont organisées sous forme d’un cycle d’initiation auxquels les débutants sont invités à partici-
per avec assiduité : présentation des techniques en salle,  manipulations sur SAE, ateliers tech-
niques de progression et d’assurage en pied de falaise pas ou peu équipée, sur les névés, sur 
les glaciers, pied de cascade de glace, ascension de voies faciles ou peu difficiles,  stages en 
montagne, ...  

Il est conseillé au débutant de s’exercer parallèlement à l’escalade sur mur d’escalade ( SAE)  

et sur site naturel équipé (SNE) de façon à mieux évaluer le niveau de difficulté qu’il pourra 
aborder en paroi et en montagne, que ce soit en montée ou en descente (désescalade). C’est 
aussi un moyen de progresser très efficace.  

De plus il est souhaitable que les débutants soient en position de premier de cordée le plus  

tôt possible.  Pour le choix des sites d’apprentissage on recherchera des terrains où les partici- 

pants ne seront pas bloqués par les difficultés rencontrées et il faudra prévoir les solutions de 
réchappe éventuelle..  

La fédération a défini une procédure  « Vers l’Autonomie en Alpinisme » qui permet aux clubs 
de formaliser une étape d’acquisition des techniques de base en vue d’une pratique autonome. 
Pour chacun des 5 types de terrain rencontrés en alpinisme  (neige, rocher montagne, falaise 
TA, glacier, cascade de glace) la validation des compétences est faite par un initiateur sur un 
week-end  

comprenant des ateliers techniques et une course d’application de niveau PD ( AD pour le ter-
rain d’aventure et niveau 3 pour la cascade de glace).   

A l’expérience, l’obtention de cette validation est obtenue à la suite d’une participation à un cy-
cle de formation et de pratique  en position de premier, sur plusieurs jours (de 3 à 7  jours selon 
le  type de terrain). Le week-end de validation est cependant ouvert à toute personne qui se se-
rait formée par ailleurs.  

La reconnaissance et l’enregistrement de ces acquis permettent d’inscrire un participant à une  

sortie de son club ou d’un autre club, en assurant que les connaissances techniques de  pro-
gression et de sécurité seront bien mises en œuvre.  

  

 

 

Perfectionnement : la maîtrise technique ne peut s’acquérir qu’en pratiquant de façon de plus  

en plus autonome.  

 Les clubs proposent des sorties encadrées de différents niveaux de difficulté, en terrain d’a-
venture et en terrain montagne.  

L’inscription dans le programme du club de sorties AD à TD permet  d’accroitre l’expérience 
des adhérents validés en autonomie en maintenant le lien avec le club, intégrer des nouveaux 
adhérents déjà formés dans un autre club, préparer de futurs candidats aux brevets d’initiateur 
et renforcer l’équipe d’encadrants par une sortie spécifique ou envisager un projet d’expédition 
lointaine.  
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2.3 - Les formations de niveau départemental ou régional  

  

2.3.1 - Groupes Promotion et Espoir  

Les comités départementaux ou régionaux peuvent offrir aux jeunes (16-24 ans ) la possibilité 
de participer à un cycle de formation organisé sur deux années, visant à développer leur auto-
nomie (groupe Promotion), à élever leur niveau de performance (groupe Espoir) et à leur don-
ner accès au haut niveau (groupe Excellence).   

Les groupes sont constitués à l’initiative des comités qui en confient la responsabilité à un ca-
dre bénévole qui en assurera la gestion administrative et financière. Il établit un programme 
d’actions et le budget correspondant, informe les clubs qui composent le comité, organise le 
recrutement et la sélection sur dossier puis sur le terrain, rédige les comptes-rendus des ac-
tions menées et fournit un bilan annuel. L’appui de la commission nationale d’alpinisme sera 
demandé. Celle-ci apporte l’aide technique du conseiller technique national, veille à une bonne 
répartition géographique des groupes et contribue au financement de leur fonctionnement.  

L’objectif de développement personnel des stagiaires qui peut conduire au haut-niveau, voire à 
la professionnalisation,  s’accompagne d’une ouverture sur la pratique associative. La possibili-
té de participer à l’encadrement des activités de la fédération est favorisée par un accès plus 
direct aux brevets fédéraux.  

Les critères d’accès aux différents niveaux ainsi que les objectifs détaillés des formations offer-
tes ont été définis par la DTN et la CNA. Ils sont présentés dans le tableau de la filière des grou-
pes en Alpinisme (1).  

Les règles de sélection et de fonctionnement des groupes ont été établies par le bureau fédéral.  

L’engagement à respecter les principes de fonctionnement du groupe et à participer régulière- 

ment au programme d’activités du groupe, est demandé aux participants.   

 

2.3.2 Programmes d’activités   

L’équipe est composée au cours d’un week-end de sélection. Le cadre professionnel qui enca-
drera le groupe, participe au jury. Celui-ci a un rôle de formateur et d’entraîneur (cf note En-
traineur / Guide).  

Les programmes comprennent des stages et week-ends (élargis) d’une trentaine de journées 
réparties sur les quatre saisons et les deux années de vie du groupe. Le programme-type com-
prend : 15 jours en alpinisme d’été, y compris 2 jours consacrés à la validation du brevet d’initia-
teur pour les groupe Espoirs, 6 jours TA et Artif  au printemps ou automne, 7 jours en cascade 
de glace et alpinisme hivernal.   

Chaque groupe a toute liberté pour définir son propre programme.  

Les cadres fédéraux ou professionnels des groupes doivent rendre compte des activités réali-
sées et établir un bilan pédagogique et financier annuel permettant d’obtenir l’attribution d’une  
subvention de la CNA.  
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2.4 - Préparation à l’encadrement  

La formation des cadres se fait en plusieurs étapes qui relèvent à la fois des clubs et des ni-
veaux fédéraux (comités départementaux et régionaux).  
Les clubs ont tout intérêt à repérer ceux qui ont les aptitudes et la volonté d’encadrer, et à les 
orienter vers la fonction d’encadrant. 
 
 Partager son expérience avec des nouveaux venus, exige une confiance en soi et des compéten-
ces pédagogiques qui résultent à la fois d’une pratique individuelle en autonomie et d’une parti-
cipation aux activités encadrées de son club, en y prenant de plus en plus de responsabilité.  
 
Les clubs possédant une équipe d’encadrement expérimentée et animant un large programme 
de formation, sont en mesure de former convenablement de nouveaux candidats aux brevets 
d’initiateur en les associant aux actions de formation et en les incitant à poursuivre leur qualifi-
cation par une pratique entre eux (conseils, matériel, ...) ou avec les cadres déjà brevetés.  
 
Les comités départementaux, comme les clubs, peuvent proposer des formations de qualifica-
tion préparant à l’encadrement : week-end spécialisé, cycle de formation, stage. Cette initiative 
est particulièrement utile pour les clubs qui ne possèdent pas un encadrement suffisant pour 
pouvoir former eux-mêmes de nouveaux cadres. Exemple : Groupe Alpinisme 13 (cf chapitre 3).  
 
Ce sont les comités régionaux qui ont la charge d’organiser les formations délivrant les brevets 
fédéraux. La particularité du cursus de l’alpinisme défini par la CNA est d’accueillir deux ni-
veaux de qualification dans les stages délivrant les brevets d’initiateur : UV1 qualification tech-
nique, UV2 qualification pédagogique.  
  

.  

   

2.5 - Les formations de cadres fédéraux  
L’organisation des stages diplômants est du ressort des comités régionaux.  

Un règlement a été défini pour  chacun des différents niveaux de qualification en alpinisme :  

•  UV1 en terrain montagne et UV1 en terrain d’aventure : qualifications techniques confirmant  

l’autonomie et l’aptitude au co-encadrement  

•  UV1 Cascade de Glace : qualification technique  

• UV2 brevet d’initiateur terrain montagne et  UV2 initiateur terrain d’aventure: qualification  

 pédagogique et aptitude à l’encadrement des formations et des sorties collectives   

•  Brevet d’initiateur alpinisme : attribué automatiquement à ceux qui ont obtenu les deux 
brevets  d’initiateurs précédents  

•  UV2 brevet d’initiateur Cascade de Glace  

•  Brevet d’instructeur alpinisme : confirmant l’aptitude à organiser les formations d’initiateur   
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3 Les contenus des formations   
 

 3 – 1  Vers l’autonomie en alpinisme   

La plupart des clubs proposent des cycles de formation destinés à donner aux débutants les 
connaissances de base nécessaires à la pratique sur les différents types de terrains (*). On dis-
tingue : la neige, le terrain montagne peu difficile avec assurage en mouvement, le rocher en 
terrain d’aventure, la progression sur terrain glaciaire et la cascade de glace. 

Les clubs et les comités disposant un initiateur  Alpinisme, TM ou TA peuvent organiser des 
week-ends de validation des connaissances acquises dans les différents types de terrain, selon 
la procédure ci-dessous.  

Le président du club ou du comité attribue à l’initiateur un code organisateur de formation pour 
qu’il enregistre l’action dans l’extranet.   

Un livret Vers l’autonomie en alpinisme sera à fournir à chacun des intéressés lors de son ins-
cription. Il servira de support à l’autoévaluation, puis à la validation par l’initiateur responsable  

de l’UF.   
 

Objectifs:  

•   Améliorer  la formation de nos adhérents  

•  Harmoniser les sorties d’initiation organisées par les clubs avec un objectif identique.  

• Dynamiser la pratique de l’alpinisme en proposant aux clubs une procédure de validation des 
formations de base.  

 

Public: Pratiquant en alpinisme désireux d’acquérir les bases, et pratiquant désirant tester ses 
compétences.  
 

Pré-requis: décrits pour chaque UF + compétences relatives à la sécurité en paroi pour les UF 
2, 3, 5.  
 

Encadrement: Au moins un formateur breveté fédéral en alpinisme; le nombre sera adapté se-
lon les ateliers et la course d’application considérée.  
 

Support:  Mémento Petzl UIAA/FFCAM. Il sera délivré gracieusement par le club aux stagiaires 
à partir de la troisième UF. - Mémento de la Formation Alpinisme FFCAM pour l’encadrant.  
 

Mode d’emploi de l’auto évaluation / validation:  

Le participant et l’initiateur jugent sur le WE une capacité à être autonome, en se référant aux 
critères décrits dans la fiche technique de l’UF(« je sais faire ») ; cette formation pourra/devra 
être renouvelée pour ceux qui ne seront pas validés. Les cycles d’initiation en club peuvent se 
conclure par ces UF.  
 

Intérêt pour un président de club, un responsable d’activité ou de sortie :  

Avoir l’assurance que l’adhérent a les capacités à évoluer dans une cordée volante lors d’une 
sortie de club : course de niveau PD (Peu Difficile) au minimum.  
 

 

(*) Vous trouverez dans les annexes en fin du mémento des propositions de programmes-types de cycles de forma-

tion préparant à la validation des unités de formation dans les cinq domaines de pratique. Ces documents évolue-

ront en fonction des observations faites à partir des expériences de terrain. Dans cette perspective, les comptes-

rendus des UF enregistrés dans l’extranet seront très utiles.  
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 Intérêt pour un adhérent?   

Une réduction dans la durée de formation, s’il souhaite devenir encadrant : accès direct à l’Uni-
té de Valeur 2 (UV2)  Niveau Pédagogique de l’Initiateur Alpinisme correspondant (TA ou TM), 
sous réserve de posséder la liste de courses requises (voir cursus alpinisme).   

La validation de ces UF étant enregistrée dans l’extranet, lors d’un changement de club, l’adhé-
rent n’aura pas à refaire la preuve de ses compétences pour s’inscrire aux sorties de son nou-
veau club.  

  Gestion Extranet:  
• Déclarer sous extranet l’UF avec le code activités des clubs afin de les gérer et publier pour 

les ouvrir aux autres clubs. Mettre un budget réel ou fictif avec un minimum au moins de 1€ 
de frais). La durée préconisée de 2 j pour l’UF peut être allongée (Des clubs ou CD ont orga-
nisé des week-ends avec participation des stagiaires ). 

• Rentrer et éditer la liste des participants avant l’UF pour cocher ceux qui sont validés à la fin 
de l’UF   

•  Scanner et envoyer cette liste au service activités de la FFCAM (activites@ffcam.fr) pour la 
gestion des validés sous extranet. 



Page n°19  Mémento alpinisme 2016  

3-2 UF1 Vers l’autonomie sur la neige (AFIAL1)  

  

Pré-requis: Bonne condition physique, utilisation du DVA  

 

  Ateliers techniques et sécurité  

• Préparation de la course  

• Estimer un risque d’avalanche, mesure de l’inclinaison de la pente  

• Déterminer l’exposition d’une face, et adapter sa technique de progression à la qualité de 
 la neige  

• Utiliser DVA/sonde/pelle  

• Choisir vêtements, nourriture, boisson et matériel adaptés à la course  

• Choisir et organiser le matériel sur son baudrier  

• Technique individuelle, faire la trace: en neige dure ou profonde, montée et descente 
 (diagonale, virages, face  

à la pente)  

• Sans piolet et sans crampons  

• Avec piolet (positions, manche droit ou courbe) et sans crampons  

• Avec piolet et crampons  

• Technique individuelle, techniques d’arrêt :exercices seul, puis à 2 en cordés, chutes sans 
 piolet, ni crampons  

• Avec piolet (positions, manche droit ou courbe) et sans crampons  

• Avec piolet et crampons. Attention au danger que cela représente !  

• Assurage en mouvement   

• Encordement court : anneaux de buste; cordées de 2, de 3  

• Avantages/ inconvénients: anneaux à la main, piolet, cas des traversées, trace  

• Assurage en relais/ Réaliser un ancrage  

• Corps-mort: principe, divers moyens (sac, piolet, bâtons, champignon)  

• Installation d’un relais, assurage dynamique à la taille  

• Enchaînement des longueurs, points d’assurage en rocher,  

 Course d’application:  

         Préparation et réalisation d’une course en couloir de neige de niveau F à PD.  
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3-3 UF2 Vers l’autonomie en terrain montagne (varié) et assurage  

en mouvement (AFIAL2)  

  

Pré-requis:  

Bonne condition physique, grimper dans du 3, maîtrise des techniques de sécurité en paroi.  

 

 Ateliers techniques et sécurité  

• Point sur le matériel  

• Types de points d’assurage (anneaux, coinceurs, friends, pitons).  

• Utilisation du matériel d’assurage.  

• Cordes (à simple, à double, jumelées) et critères de choix en fonction de la course  

• Choix du matériel et organisation sur le baudrier  

• Assurage  

• Notion de facteur de chute et principe de réduction  

• Fonctions du relais: assurer le second et le premier  

• Types d’encordement (anneaux de buste, nœud d’encordement)  

• Positionnement des points dans la longueur (en montée et en descente), gestion du tirage  

• La progression  

• Longueur d’encordement en fonction du terrain (cordées de 2, de 3),  

• Sûreté de la progression en escalade/ désescalade/ traversée  

• Placer des points d’assurage fiables  

• Utilisation du terrain pour s’assurer  

• La progression par longueur avec relais  

• Le rappel - Les fondamentaux du rappel en terrain montagne: Je connais Je sais faire  

• Réaliser ou vérifier un ancrage de rappel  

• Procédure descente en rappel : poser l’autobloquant / mise en place frein /enlever la longe  

Course d’application:  

• Préparation et réalisation d’une course d’arête (niveau PD) en haute montagne avec  

  rappel à la descente.  
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 3-4 UF3 Vers l’autonomie en rocher en terrain d’aventure (ALIAL3)  

  

Pré-requis: Bonne condition physique, maîtrise des techniques de sécurité en paroi  

  

Ateliers techniques et sécurité  

• Les dangers: prévention et protections  

• Observer et choisir l’itinéraire, évaluer les risques objectifs  

• Diminuer le risque de chute: grimper avec précaution, tester les prises en terrain non 
asepti sé  

• Les principes de l’assurage en paroi  

• La chaine d’assurage et son fonctionnement  

• Importance des forces à absorber et incidence du facteur de chute  

• Effet poulie et ses conséquences  

• Principes de conception des relais  

• Protection dans les longueurs: position des points, effet et diminution du tirage, cas des tra
 versées  

• Le matériel  

• Les différents types d’ancrages à poser et leurs placements, (anneaux, coinceurs, friends, 
 pitons)  

• Les types de corde (à double, jumelées, à simple) et leur utilisation  

• Les freins assureurs-descendeurs, l’assurage dynamique  

• Composition et organisation du baudrier et du fond de sac  

• La progression  

• Différents types d’encordement et choix en fonction du terrain (longueurs ou assurage en 
 mouvement)  

• La progression par longueur, communications 
 dans la cordée  

• Le relais: emplacement et différentes configura
 tions  

(terrain, cordée réversible ou non).  

• Le rappel - Les fondamentaux du rappel en ter
 rain d’aventure  

• Réaliser ou vérifier un ancrage de rappel  

• Procédure descente en rappel : placer l’autoblo-
quant / mise en place frein/enlever la longe  

 

Course d’application: Préparer et réaliser une voie 
de plusieurs longueurs de niveau III ( montée et des-
cente)  
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3-5 UF4 Vers l’autonomie- Progression sur terrain glaciaire (ALIAL4)  

  

Pré-requis: Bonne condition physique  

  

Lieu : sur glacier non enneigé ou faiblement enneigé ( lisibilité meilleure de la formation des 
crevasses et plus de sécurité pour la mise en place des ateliers en crevasse)  

 

Ateliers techniques et sécurité  

• Connaissance du terrain  

• Analyse de la configuration des glaciers: repérage des zones crevassées, exposition aux 
 chutes de pierre, choix de l’itinéraire  

• Technique individuelle  

• Evoluer avec crampons en sécurité sur pente modérée (type Mer de Glace)  

• Utiliser les broches à glace  

• Choisir vêtements, nourriture, boisson et matériel adapté à une course  

• Organiser son matériel sur son baudrier  

• Encordement à 2 et les principes de l’assurage, les nœuds de freinage  

• Encordement à 3 avec auto-bloquant  

• L’auto-sauvetage (contre-assurage béton sur glace pour les exercices)   

• Enrayer une chute en crevasse, et pose d’un ancrage (broche ou corps-mort)  

• Confection d’un corps-mort sous tension, et transfert de la charge sur l’ancrage  

• Observation de la victime (et déclenchement des secours)  

•  

Course d’application:  

•Préparation et  réalisation  d’une course de type  randonnée  glaciaire.  
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3-6 UF5 Vers l’autonomie en cascade de glace (AFIAL5)  

  

Pré-requis: Bonne condition physique, maîtrise des techniques de sécurité en paroi  

  

Ateliers techniques et sécurité  

• Les risques objectifs  

• L’environnement et l’évaluation des risques d’avalanche  

• Appréciation de la stabilité de la structure de glace  

• Le matériel  

• Utilisation des crampons, utilisation des piolets-traction  

• Pose et retrait des broches, sangles, crochet lunule, dégaines-explose  

• Les types de corde (jumelées, à double, traitement dry) et leur utilisation  

• Utilisation du DVA, de la sonde, de la pelle  

• L’assurage  

• La notion de facteur de chute et placement des points d’ancrage  

• Effet poulie et ses conséquences sur la technique d’assurage  

• Les relais: placement, différents ancrages, limitation du facteur de chute  

• Technique individuelle de progression  

• Equilibration sur les pieds en traversée :sans piolet, 1 piolet, 2 piolets  

• Gestuelle spécifique : coordination bras-jambes, changement de main, placement lors du 
 brochage  

• Je grimpe en tête en brochant dans un niveau 3  

• Le rappel - Les fondamentaux du rappel  

• Réaliser un ancrage de rappel en glace (broches, lunules)  

• Procédure descente en rappel: pose 

autobloquant / mise en place frein/
enlever la longe  

 

Course d’application:  

•Préparation et réalisation d’une cas-
cade de glace de niveau 3 et de 2 lon-
gueurs au minimum avec descente en 
rappel.  
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3-7 Annexe : Pré-requis des UF   

Pré-requis pour la validation des UF Vers l’Autonomie en rocher en Terrain  
d’Aventure, Assurage en mouvement et Cascade de glace  
Sécurité en paroi  Cf niveaux 1 à 5  du livret Escalade / Autonomie en Site Naturel d’Escalade  
 
Connaissances  

• Je suis capable de grimper en tête de manière autonome dans du 4b équipé au minimum  
• Je suis capable de coter la voie que je réalise  
• Je sais confectionner une trousse de secours  
• Je connais la procédure d’alerte des secours  
• Je connais les termes à convenir pour communiquer avec mon partenaire  
• Je connais les composantes de la chaîne d’assurage et les efforts que chacune subit en cas de chu-

te.  
• Je sais lire un topo et interpréter ses indications.  
• Je reconnais les types de rocher sur lequel je grimpe et leur qualité (résistance mécanique)  
• Je différencie les différents types d’équipement (normal, engagé, exposé)  
• Je connais les problématiques d’utilisation des falaises (riverains, parking, oiseaux)  
• Je connais et sais utiliser le matériel spécifique à la pratique de l’escalade en SNE.  
• Comportement  
• Avant chaque sortie, je m’assure que les conditions de sécurité sont réunies (météo, moyen de  
• communication, niveau des voies, matériel adapté)  
• A mon arrivée sur un site, je prends le temps nécessaire pour bien repérer les voies qui me corres-

pondent.  
• Je sais vérifier le réglage de mon baudrier et mon encordement, ainsi que ceux de mon partenaire  
• Je sais me placer et utiliser mon matériel pour assurer correctement un grimpeur en tête  
• Je suis capable de repérer un matériel défectueux et ne pas l’utiliser  
• Je veille à ce que mon matériel soit en lieu sûr (pierres), à l’abri du soleil, de l’humidité et de la 

poussière.  
• J’utilise tous les moyens nécessaires pour confirmer que je grimpe dans la voie que je veux faire.  

 
Savoir Faire  

• Je suis capable de localiser une falaise de différentes façons: topo papier ou numérique  
• Localiser sur carte ou à l’aide d’un GPS et de m’y rendre en respectant les accès autorisés  
• Avec l’aide du topo, je sais choisir le matériel dont j’ai besoin  
• Je sais disposer mon matériel sur mon baudrier  
• Je sais ajuster mon casque afin qu’il ne bouge pas et ne soit  
pas gênant.  
• Je connais les différents types de prises et je sais progres-
ser en économie et sureté  
• Je sais positionner les mousquetons pour qu’ils conservent 
toute leur résistance  

• Si nécessaire, je sais optimiser le tirage éventuel de la co-
de, en rallongeant des dégaines par exemple.  

• Je suis capable d’anticiper une chute  
• Je ne dépasse jamais un point sans avoir vérifié qu’il est 

correctement mousquetonné  
• Je connais et emploie le vocabulaire adapté lors que je suis 

au relais.  
• Je suis capable de désescalader un passage  

• Si je ne peux pas poursuivre l’ascension d’une voie, je 
connais la technique de réchappe et j’ai prévu le matériel 
nécessaire pour cela  

• Je sais installer et descendre en rappel en étant autonome 
(avec un autobloquant textile)  
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3-8  Exemple de groupe départemental de formation de cadre fédéral  

Alpinisme   
 Groupe Alpinisme des Bouches du Rhône  GA 13 / 2011 – 2013  

Responsable : Rémi Songeon Instructeur Alpinisme CAF Marseille-Provence  
http://legroupealpi13.overblog.com/  

  
 Le groupe alpinisme 13 est une initiative du CD 13 pour amener 5/6 personnes à la pratique de 
l’alpinisme de bon niveau et à l’encadrement en club.  
En second lieu, cela crée des liens entre clubs d’un même département (sortie commune, 
convivialité...)  
il s’agit de sélectionner 5 à 6 personnes motivées par l’alpinisme et par le bénévolat en club.  
On demande un engagement moral de “rendre au club ce que l’on reçoit”  
On demande aux inscrits :  
•achat du matos individuel  
•motivation pour la pratique et pour l’encadrement.  
•une bonne “caisse” physique. (500 mètres/heures en rando)  
•niveau 6a en tête en voie de une longueur.   
•mettre à jour un blog au cours du cursus.  
Durée: autour de quarante journées sur deux à trois ans.  
 Le CD 13 a fourni le matériel : cordes, friends, coinceurs, piolets cascades, broches, crampons 
si besoin, pour équiper 3 cordées (montant 4000 €).   
La dotation en matériel pour la durée de vie du groupe, permet les sorties supplémentaires 
hors encadrement.   
Le matériel est récupéré à la fin.  
   
Encadrement : bénévoles du département, pro au coup par coup si besoin. Cela n’a pas été le 
cas.  
   
Programme sur deux ans :  
•  sélection du groupe : couennes sur un jour  
•  Grandes voies équipées : 2 jours, créer cohésion de groupe, valider les capacités d’apprentis-
sage.  
•  Terrain d’Aventure : 6/8 journées  
•  cascades : 6/8 journées  
•  alpinisme : 3/4 WE et une semaine d’été  
• UFCA : 2 journées  
   
Troisième année : pratique individuelle, co-encadrement et validation initiateur TA+TM  
En 2014, sur les 6 stagiaires provenant de 3 clubs (Marseille, Gardanne, La Crau), cinq ont obte-
nu le brevet d’Initiateur Alpinisme (TA + TM), et un a été breveté en TA.  
   
Un voyage de fin de “cursus” pourrait être intéressant, mais s’ajouterait à un programme déjà 
chargé.  
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3-9 Fonctionnement des groupes Promotion et Espoir et rôle  du guide   
 
L’Entraineur / Guide, responsable technique des groupes espoirs/promotions  

L’entraîneur/Guide n’est pas qu’un technicien, même s’il le reste, mais un homme au carrefour de 
multitudes décisions de différentes natures.  
Avec l’évolution des profils psychologiques des jeunes de 16 à 24 ans, l’entraîneur/Guide se trouve 
confronté à des difficultés à gérer une régularité d’actions et doit assumer un rôle de dynamiseur.  
Avec l’augmentation du nombre de personnes intervenant auprès du sportif, l’entraîneur/Guide se 
voit sou-vent dans la nécessité de gérer également une équipe d’intervenants.  

  
Son rôle  en collaboration avec le responsable FFCAM  

•  L’entraîneur/Guide doit travailler avec l’ensemble des personnes inclues dans le dispositif.  
•  Il travaille souvent seul et reste maître d’œuvre des actions et de leur suivi, mais il doit garder à 

 l’esprit que son dispositif s’insère dans le système fédéral complexe de la FFCAM lequel défini à 
 l’avance les budgets, les durées d’action, les obligations administratives.  

•  Régulièrement, il doit effectuer des retours sur ses actions au niveau supérieur du système.   
•  Quelles que soient les évolutions des jeunes et leur devenir, la structure FFCAM reste un support 

 et l'entraîneur/guide assume la responsabilité morale de son enseignement.  
•  Sa mission principale est d’améliorer les performances et la maîtrise de la sécurité de son grou

 pe, mais elle comprend d’autres fonctions.  
  
Selon les cas, il doit assurer des actions très variées :  
Pour sa gestion administrative :  

•  Compléter les fiches de projet en collaboration avec le responsable bénévole.  
•  Effectuer systématiquement des comptes-rendus d’actions à destination des différents responsa-
bles.  
•  Organiser  avec  les  responsables  des validations  d’initiateurs  alpinisme  pour  les  jeunes  des  
groupes espoirs en fin de cursus.  
•  Compléter les fiches de bilan en collaboration avec le responsable bénévole.  
• Connaître le fonctionnement fédéral de développement de l’alpinisme.  
 

Pour son organisation :  
•  Choisir des personnes dans les différents domaines d’action (médical, altitude, sauvetage, prépara-
tion physique ou mentale)   
•  Gérer et coordonner ces collaborateurs, et à un instant  « T » de la préparation, s’assurer de la co-
hérence « horizontale » des différentes actions menées par ces spécialistes  
•  Dynamiser un groupe jusqu’à la maîtrise des techniques de gestion de conflits   
•  Construire son équipe en fonction de son projet (de formation, ou de performance) tout en intégrant 
les contraintes environnementales.  
•  Distribuer des responsabilités au sein de cette équipe tout en préservant la cohérence du projet.  
• Déterminer les exigences attendues de chacun et prendre en compte les spécificités des différents 

intervenants.  
•  Contrôler et/ou faire confiance.  
  

Pour ses contenus :  
•  Définir les critères de sélection en utilisant les fiches techniques des filières de progression  
•  Participer aux tests de sélection des jeunes   
•  Evaluer les potentiels et définir son programme d’actions  
•  Programmer systématiquement une action sur les fondamentaux de la progression (relais, assura-
ge en mouvement, progression sur glacier, sauvetage)  
•  Analyser les feed-back et les prendre en compte  
•  Pousser les jeunes à se diriger vers le niveau supérieur (GEAN) et à s’investir dans l’encadrement  
(INITIATEUR)  
•  Se former le cas échéant à la dynamique de groupe et à la gestion des conflits.  
•  Participer aux regroupements d’alpinisme de la FFCAM  
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3-10 Contenu de la formation initiateur terrain montagne TM 
  
1) Le glacier :  

• Le choix de l'itinéraire    
• Assurage en progression  
• Le relais et les ancrages  
• La remontée d'une crevasse, les mouflages et atelier de sauvetage en crevasse   

2) Les pentes de neige :  
• Consistance de la neige et sécurité, utilisation du DVA  
• Le freinage d'une glissade  
• Le relais sur "corps mort"  
• La marche corde tendue, l’itinéraire  
• La descente, débottage  
• Organisation d’une école de neige  

3) Les pentes de glace :  
• Les types de glace et les risques  
• Technique de progression en crampons  
• Le relais et l'assurage (broches)  
• La retraite (lunules)  

4) Le terrain mixte :  
• Les mélanges glace - rocher - neige  
• Techniques de progression  
• Moyens d'assurage  

5) Le rocher :  
•Sureté en escalade  
•Techniques d’assurage terrain avec relais  
•Utilisation et choix du matériel  

6) Le choix de l'itinéraire :  
•La carte et le topo guide  
•Repérage de l'itinéraire, approche, ascension, descente, choix du matériel   
•Refaire le topo de la voie parcourue  

7) La progression en terrain facile :  
•S'équiper et s'encorder  
•Progression simultanée  
•Atelier assurage en mouvement : montée, descente  

8) la descente et le rappel :  
•  Amarrage et mise en place de la corde  
•  Auto-assurage  
•  Descente avec ou sans descendeur, avec une corde coupée  
•  Récupération de la corde,  cas du blocage de la corde  
•  Organisation d’un atelier de rappel  

9) La sécurité et les secours :  
• Organisation du secours en avalanche   
• La préparation de la victime, l’appel des secours, l’accueil d’un hélicoptère  
• Premiers secours : matériel, pharmacie  

10) La direction d’un groupe  
•  L’organisation des ateliers sur chaque type de terrain : rocher, glacier, neige, glace  
•  L’organisation des cordées  
•  L’évaluation des participants et du niveau du groupe avant et pendant la course.  
•  Consignes aux participants dans l’éventualité d’incident ou d’accident  
  

L’initiateur doit savoir organiser et animer les ateliers d’apprentissage des différentes 
techniques  
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Initiateur terrain montagne ( TM) programme type  
Lors des stages, se retrouvent :  
•  les stagiaires en UV1 dont c’est le premier stage (niveau technique)  
•  les stagiaires en UV2 dont c’est le deuxième stage (niveau validation pédagogique, sauf accès di-
rect sous réserve de validation par les encadrants du stage Initiateur - voir cursus).  
Pendant la durée des stages, les stagiaires en UV2 sont en position d’encadrant et forment les sta-
giaires en UV1 sous le contrôle du cadre fédéral et du cadre professionnel. Tous les stagiaires effec-
tuent les courses en réversible avec la participation d’un cadre dans  l’une  des cordées.  L’encadre-
ment et l’évaluation des stagiaires seront réalisés par :  
•  un instructeur à 100% et un guide pendant 4 jours au moins,   
•  ou par un initiateur d’alpinisme à 100% et un guide à 100%   
Le brevet d’initiateur TM sera délivré en fonction des aptitudes du stagiaire à encadrer un groupe 
dans des courses de haute montagne de niveau technique PD (cotation UIAA cf règlement).  
La qualification technique UV1 est attribuée aux stagiaires reconnus aptes à s’engager dans des 
courses de niveau PD en autonomie, en co-encadrement dans leur club.  
 

Programme type pour un stage Terrain Montagne  
 Premier jour : en école de rocher facile d’accès  
  risque de chute et sa gestion dans une longueur  
  relais, rappel, mouflages, remontée sur corde,  
  assurage dynamique avec tests,  
  utilisation des pitons, utilisation des coinceurs  
Deuxième jour : montée en refuge et école de neige  
  déplacements, utilisation du piolet, des corps-morts  
  les relais sur neige,  les réchappes en cas de glissade, la ramasse  
  l’encordement en terrain facile à corde tendue   
  la marche et l’assurage sur neige (tests) à la montée et à la descente  
  préparation de la course du jour suivant   
  (carte, topo, météo, matériel, cordées...)  
Troisième jour : course d’application niveau F+ à PD  
  évaluation des risques, itinéraire, sécurité  
  vitesse de progression approche/difficultés  
  main courante, rappel, progression simultanée, relais rapides  
  retour refuge et préparation course suivante  
Quatrième jour : course d’application niveau PD/AD   longue    
  idem jour précédent mais retour dans la vallée  
  contrôle des automatismes (encordement, relais,...etc)  
Cinquième jour : repos au camp de base, révision des techniques rocher et manœuvres  
  Echanges sur l’organisation des activités en club 
   bilan des jours précédents  
  préparation de la course suivante (sac, nourriture, matériel..)  
  secourisme sur le terrain (m.a.m, évacuation, alerte....)    
Sixième jour : montée en refuge et école de glace  
  le cramponnage technique, sortie de crevasse,   
  repérage de la course du lendemain  
  topo, météo, organisation  
Septième jour : course de niveau AD en terrain mixte   
  Gestion des risques   
  révision des connaissances  
  retour dans la vallée  
Bilan du stage et évaluation des stagiaires   
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3 –11 Programmes  des stages Initiateur et UV1 TA  
 
CONTENU DE FORMATION DE L'INITIATEUR TERRAIN D'AVENTURE  
1) Le milieu, les risques et la sécurité :  

•Le terrain d'aventure, réglementations et respect des sites naturels  
•Les dangers  
•La prévention et  les protections : itinéraire, sureté, matériel   

2) Le fonctionnement de l'assurage :  
•La chaîne de l'assurage  
•Les forces à absorber, facteur de chute, effet poulie  
•Le rôle de la corde, l'assurage dynamique  
•Les configurations du relais  
•La disposition des points d'ancrage  
•Organisation atelier d'assurage  

3) L'utilisation du matériel :  
•Anneaux de corde et de sangle  
•Coinceurs à câble, à cames, crochet, Piton, marteau, chaîne ,étriers.....   
•Organisation d’un atelier artif   
•Gestion du matériel collectif (EPI)  

4) Le choix de l'itinéraire :  
•La carte et le topo guide  
•Repérage de l'itinéraire, approche, ascension, descente, choix du matériel   
•Refaire le topo de la voie parcourue  

5) la descente et le rappel :  
•Amarrage et mise en place de la corde  
•Auto-assurage  
•La descente avec ou sans descendeur, avec corde coupée   
•Récupération de la corde, blocage du rappel  
•Organisation d’un atelier de rappel  

6) La progression en terrain facile :  
•S'équiper et s'encorder  
•Progression simultanée    
•Atelier assurage en mouvement : montée, descente  

7) La retraite et le sauvetage :  
•L'abandon en premier, remontée de corde  
•Aide et redescente du second (traversée et surplomb)  
•La récupération d'un blessé en premier et la descente d'un blessé, portage   
•Atelier de manœuvres en paroi  

8) La sécurité et les secours:  
•La préparation de la victime, l’appel des secours, l’accueil d’un hélicoptère  
•Premiers secours : matériel, pharmacie  

9) La direction d’un groupe :  
•L’organisation des ateliers en terrain rocher  
•L’organisation des cordées  
•L’évaluation des participants et du niveau du groupe avant et pendant la course.  
•Consignes aux participants dans l’éventualité d’incident ou d’accident  

  
L’initiateur  doit savoir organiser et animer les ateliers d’apprentissage des différentes techniques  
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Initiateur terrain d’aventure  (TA)  

Programme du stage TA  

Lors des stages, se retrouvent :  
• les stagiaires en UV1 dont c’est le premier stage (niveau technique)  
• les stagiaires en UV2 dont c’est le deuxième stage (niveau validation pédagogique, sauf 

accès direct sous réserve de validation par les encadrants du stage Initiateur - voir cursus).  
Pendant la durée des stages les stagiaires en UV2 sont en position d’encadrant et forment  les 
stagiaires en UV1 sous le contrôle du cadre fédéral et du cadre professionnel..  
Tous les stagiaires grimpent en réversible avec la participation d’un cadre du stage dans l’une 
des cordées.   

• L’encadrement et l’évaluation des stagiaires seront réalisés par :  
• un instructeur à 100% et un professionnel pendant 3 jours au moins  
  ou par un initiateur d’alpinisme à 100% et un professionnel à 100%.  

Le brevet d’initiateur TA sera délivré en fonction des aptitudes du stagiaire à encadrer un 
groupe dans des voies de niveau technique minimum 4b (cotation française, cf règlement ).  
La qualification technique UV1 est attribuée aux stagiaires aptes à pratiquer l’escalade en TA 
de niveau 4b en autonomie et en co-encadrement des sorties de club.  
  

Programme type pour un stage Terrain d’Aventure  
  

Premier jour:  Accueil et présentation du stage, puis en falaise facile d’accès  
    Risque de chute et sa gestion dans une longueur  
    relais, rappel, mouflages, remontée sur corde  
    assurance dynamique avec tests    
    utilisation des pitons, utilisation des coinceurs, des   
    étriers ...  
  

Deuxième jour:   en falaise non équipée mise en pratique   
    mise en place des points de sécurité  
    l’enchaînement des longueurs  
    la gestion de l’itinéraire  
    réalisation du topo de la voie réalisée  
  

Troisième jour:   en falaise Terrain d’Aventure, avec passages d’artificiel  
    utilisation du matériel en place   
    complément de sécurité  
    utilisation et “ traduction ” des topos guides  
    retraite stratégique, récupération d’un rappel coincé  
    rappel avec une corde coupée  
    secourisme sur le terrain (évacuation, alerte...)  
  

Quatrième jour:   sur petite falaise non équipée ou peu équipée  
    équipement d’une longueur  
    déséquipement  
    gestion du temps, évaluation de la difficulté  
    progression simultanée dans le facile  
    révision des points encore flous  
Bilan du stage et évaluation des stagiaires   
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• 3-12 Programme initiateur et UV technique cascade de glace   
 
• Contenu de Formation  
Le cursus FFCAM de cascade de glace est destiné à des cadres voulant proposer une activité cascade de 
glace, sans forcément être initiateur alpinisme, avec une formation en 2 étapes, UV Technique 4 jours + 2 
jours Initiateur Glace.  
Un initiateur Alpinisme a tout loisir de proposer des sorties glace, et/mais peut suivre ce cursus, soit 
pour progresser en cascade (4+2 jours), soit valider un niveau technique glace avec le brevet fédéral sur 
2 jours.  
 
• 1 – Connaissance des matériels    

• - Corde dry, broches, couplages, dégaines exploses, crochets à lunules, crampons bi ou mono 
pointes  

• spéciales cascade, piolets, système d’auto-assurage, piolet avec et sans dragonne.  
• - Entretien du matériel, affûtage  

  

2 – Progression en cascade :  
• - La gestuelle : Progression sur différents pentes, changement de main, ancrage, crochetage…   
• - L’assurage : Répartition des broches, relais, organisation des rappels, lunules  
• - Le brochage : Organiser le matériel, les positions de moindre effort  
• - La progression à plusieurs cordées : Conduite de groupe  

  

3 – Connaissance du milieu :  
• - Évaluation des risques, prise en compte des différents facteurs intervenant dans le choix du si-

te : pentes au dessus (carto), nivo météo, température, qualité de la glace, niveau des participants, 
fréquentation du site.  

• - Recherche de DVA.  
  

4 – Organisation d’une école :  
•- Choix du site, organisation, différents ateliers, variables sur chaque atelier   
•- Progression d’apprentissage  

 

5 – Découverte du dry :  
•- Progression sur rocher  
•- Organisation d’un atelier dry : matériel, précaution  

 

6 – Rappel des techniques de secours :  
• - Remontée sur corde (perte de piolet, rappel bloqué)  
• - Réchappe sur lunule  

  
Programme de stage type:  
  

J1 – UV Technique :   
• - Évaluation du niveau des stagiaires sur site d’une longueur ;  
• - Formation technique sur des ateliers : gestuelle et assurage. Exercice de recherche de DVA.  
• - Découverte des ateliers et des situations d’apprentissage utilisées en école avec des débutants.  
• - En salle : le matériel et l’évaluation des risques.  
 

J2 – UV Technique :  
• - Conduite de groupe :  
• - Évolution à 2 cordées dans une cascade : précaution à la montée, méthode d’aide à la seconde cor-

dée  
• - Organisation de la descente en rappel  
 

J3 – UV Technique :  
• - Journée découverte et formation en dry-tooling.  
 

J4 – UV Technique :   
• Réalisation d’une cascade de 3 à 4 longueurs, grade 4, à plusieurs cordées + réchappe en rappel.  
  

J5 – Initiateur :  
• - ½ journée : préparation d’une école de cascade pour des débutants.  
• - ½ journée ; encadrement d’une école avec cobaye.  
  

J6 – Initiateur :   
• - Réalisation d’une cascade de 2 longueurs, grade 4 / test pour initiateur.  
• - Rappel des techniques de secours.  
• - Débriefing   
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3 –13 Les recyclages  

Les recyclages de cadres sont organisés par les comités régionaux sur un week-end. Ils 
comprennent en général une réactualisation des ateliers sur un jour et une course le len-
demain. Les recyclages peuvent être spécialisés TA, TM ou Cascade de Glace.  
 
Ils permettent  également de valider les candidatures aux brevets d’alpinisme par équiva-
lence, par exemple le passage du brevet d’Initiateur Ski-Alpinisme  à celui d’Initiateur Ter-
rain Montagne. Les candidats doivent présenter lors de leur inscription une liste de cour-
ses conforme à celle exigée par le règlement de l’Initiateur TM.  
 
L’instructeur et le guide peuvent s’opposer à la délivrance du brevet.   
  
 La participation des cadres brevetés à un Grand Parcours Alpinisme peut leur permettre 
de valider un recyclage, si l’organisateur a prévu de réunir les cadres en recyclage au 
moins une jour née auparavant. Cette journée est consacrée à la mise à jour des connais-
sances techniques, à des échanges sur l’organisation des formations, ainsi qu’à la prépa-
ration de l’encadrement des 
participants au Grand Parcours.  
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Partie II:    Ateliers   
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4- PRINCIPES DE PÉDAGOGIE   

"Enseigner l'alpinisme" "Enseigner l'alpinisme"...c'est aussi l'apprendre, ...et c'est 
aussi un plaisir . 

4-1  La formation : un objectif de la fédération française des clubs  

alpins et de montagne  

Un programme de formation est fortement conditionné par l'objectif de qualification qui lui a 
été fixé:   

 
On distingue trois niveaux de qualification :  

• l’autonomie  
• l’initiateur qui comprend un niveau de qualification technique et un niveau pédagogique  
• l’instructeur  
A ces niveaux de qualification peut s’ajouter un objectif de performance, tel qu’il est visé 

dans les groupes Espoirs et Excellence.  
L'instructeur a pour fonction de former des initiateurs, les initiateurs ayant la charge:  
• d'assurer une formation "de base" des pratiquants dans les clubs, leur permettant     

d’évoluer en autonomie avec maîtrise technique et sécurité.  
•  de conduire des collectives de clubs,  
 

Mais cet objectif institutionnel, rédigé en termes de prescription (savoir...., savoir faire .... cf.  
les diverses fiches techniques) ne peut être atteint qu'à travers la façon dont les participants,      
cadres fédéraux et professionnels le perçoivent. 

  
Il ne s'agit ni de surévaluer, ni de sous  ‑  évaluer ce que l'on peut exiger. Les instructeurs et les 
initiateurs, sans être aussi qualifiés que les professionnels, doivent comme eux :   

• être exigeants en matière de sécurité,  
• avoir le souci de faire découvrir et partager le plaisir de l'alpinisme.  

 
Pour pouvoir perdurer, les clubs et la fédération doivent former des cadres bénévoles respon-
sables qui sauront, dans toute la mesure du possible, donner envie à d'autres de prendre le re-
lais 



Page n°35  Mémento alpinisme 2016  

 
4-2  Le programme du stage:  
Les attentes des uns et des autres peuvent être différentes. Il faut les préciser dès le début du  
stage pour éviter tout malentendu.  
 
Il faut analyser ce qu'est cette situation de stage.  
• Les cadres ont des attentes, des compétences, un rôle ;  
•  Les stagiaires ont aussi des attentes, et des compétences pré-requises.  
 
Même si une plaquette, précisant les pré-requis du stage, diminue les risques d'incompréhen-
sion, il est indispensable de commencer tout stage par un tour de parole où chacun se présente 
et surtout, dit ce qu'il attend du stage.  
 
Cette étape est d'autant plus nécessaire que les stagiaires viennent de clubs différents et que  
chaque club a sa propre culture alpinistique, due à son histoire.  
 
Il vaut mieux ne pas sous  ‑  estimer cette diversité. Elle peut d'ailleurs être une richesse, si elle  
donne lieu à des comparaisons de techniques ou de choix. Elle est un stimulant pour la réflexion  
collective, et combat notre tendance spontanée à ériger nos manies en règles absolues.  
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 4-3 Le terrain:  
Son choix est décisif pour la qualité du stage. Le terrain doit, chaque fois que c'est possible, 
permettre de placer les acteurs dans une situation conforme à la réalité.  
Il faut éviter au maximum les problématiques fausses, (par exemple, demander de "faire com-
me si la pente était gelée", alors qu'on est dans une neige où les crampons ne sont même pas 
utiles.) Ces situations induisent de superbes dialogues de sourds, l'un revendiquant la réalité de 
la situation, l'autre invoquant la situation imaginée.  
La multiplication de telles fausses problématiques "pédagogiques" pourrait accréditer l'idée 
que ce qui est demandé et vérifié dans le stage n'est qu'un registre théorique de gestes et de 
savoir faire.  
Et cela pourrait propager l'idée qu'il y a, certes, ce que l'on doit savoir-faire ou ce que l'on doit  
faire, mais que finalement ce que l'on fait est encore autre chose. C'est peut-être ce qui expli-
que que nous ayons tous pu voir un chapelet de stagiaires s'engager désencordés sur un glacier 
peu incliné et d'allure débonnaire alors même que quelques heures auparavant on avait discuté 
de l'encordement sur glacier   
  

4-4 La stratégie:  
Dans  chaque  terrain,  il  est  en  revanche  possible  de  faire  émerger  des  "situations  problè-
mes" bien réelles, que l'on peut essayer de varier au mieux.  
 
Celles-ci ne se limitent pas à la mise à l'épreuve des techniques personnelles des stagiaires. 
Elles doivent aussi porter sur la gestion de la cordée ou des cordées (réaction face à la fatigue 
d'un participant, bris d'un crampon, ...).  
 
Lors des stages, revient souvent la réflexion "Là je fais comme ça, mais dans une collective du  
club, je ne ferais pas comme ça ". Que cela soit à tort ou à raison, cette réflexion pose bien un  
des problèmes des stages d'initiateurs: les courses y ont lieu entre candidats initiateurs, répu-
tés être d'un niveau comparable, alors que ce qui doit être éprouvé c'est la capacité à conduire 
des courses avec des participants d'un niveau inférieur.  
  
Cette situation de "niveau comparable" des participants pose des problèmes dont il faut discu-
ter: -  c'est  le  moyen  de  faire  prendre  conscience  à  chacun  du  risque  de « déresponsabi-
lisation » bien connu qui amène les membres d'une cordée de gens de même niveau à ne pas 
prendre les décisions qu'ils prendraient s'ils étaient seuls responsables, déléguant implicite-
ment à l'autre l'initiative. ( syndrome du cadre !!) 

- c'est aussi le moyen de soumettre à la critique cet écart que le stagiaire admet entre ce 
 qu'il fait en réalité, là, dans le stage, et ce qu'il estime nécessaire de faire en situation  

d'encadrement de club.  
- Il ne faut pas oublier qu’il n’y a pas de solution « unique » mais des solutions plus ou 

 moins bonnes…  
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4-5 Situations pédagogiques:  

  

Montrer ou observer ?  
La tentation bien connue des pédagogues est de montrer et d'expliquer. Cette phase est utile,  
voire indispensable, mais elle a ses limites, dans la démonstration technique, l'observateur ne  
voit et ne comprend pas nécessairement la même chose que celui qui montre. Il en va de même  
pour les explications.  
 
L'expérience  montre  qu'on  gagne  beaucoup  d'efficacité  à  regarder  agir  les  stagiaires  et  à  
écouter ce qu’ils disent.  
 
C'est en partant de leur pratique, de leur technique, de la façon dont ils expliquent ou 
"justifient" leur façon d'aborder la situation, qu'on peut le mieux engager la discussion, faire 
prendre conscience des limites d'un choix, ou au contraire en reconnaître la validité.   
 
Dans tous les cas, l'observation et l'écoute, permettent de mieux comprendre où en sont les 
stagiaires, et donc d'où il faut partir pour les faire progresser.  
  
Faire et faire faire   
Dans tous les domaines de l'enseignement, les deux sont complémentaires. Cela rejoint la pro-
blématique précédemment évoquée. Il faut éviter la situation caricaturale où le formateur mon-
tre un geste, une technique et, passant à un autre stagiaire ou un autre groupe, n'attache pas 
une attention suffisante à la façon dont les stagiaires s'approprient ce qui a été montré.  
 
L'observation de l'exercice fait par le stagiaire a une importance stratégique.   
C'est ce qui permet:   

- d'évaluer où en est le stagiaire, de faire avec lui l'examen critique de ce qu'il fait,  
- d'adapter la progression de l'enseignement.  

  
Répéter: Ne jamais oublier que l'art de l'enseignement, c'est d'abord celui de la répétition. Non  
pas parce que les formés (ou les formateurs ?) sont "nuls", mais parce que l'apprentissage est  
une  opération  complexe  et  qu'à  chaque  explication  ou  démonstration  c'est  un  nombre  li-
mité d'éléments qui est pris en compte par celui qui apprend.  
 
L’enseignement  sera  d’autant  mieux  assimilé  que  les  connaissances  seront  transmises  au  
moyen d’exercices bien définis et de “gestes réfléchis”, et non pas de “gestes réflexes”.  
 
Choisir des zones faciles et accessibles pour commencer ces exercices, facilite la correction 
des gestes techniques.  
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4-6  La position du formateur:  
  

On déduira de ces remarques, une position du formateur par rapport à son groupe.  
Il est important ici de considérer qu’il y a, pour faire simple, trois grands types de situa-
tions pédagogiques :  
-   La situation fermée  
-   La situation ouverte  
-   La situation dirigée  
Avant d’observer ces trois types de situations, il est indispensable de ne pas considérer 
qu’une seule de ces situations soit idéale. La plupart du temps, c’est le dispositif qui im-
pose l’une ou l’autre de ces démarches ( par exemple, lors d’une course en montagne, il 
est difficile de proposer une situation «  ouverte »).  
  
A) La situation fermée est celle dans laquelle le dispositif choisi et (ou) les consignes 
que vous donnez ne permettent pas d’appropriation directe de la situation par les stagiai-
res. Celui-ci apprend par imitation ou entraînement, mais il est en situation de passivité 
par rapport à l’apprentissage. Ce type de situation est le lieu des « exercices »  
 
Exemple 1 : en école de glace, on dit aux stagiaires d’utiliser le piolet de telle manière 
dans une pente définie à l’avance.  
Exemple 2 : lorsqu’on explique au stagiaire comment installer un relais, avant que celui-
ci n’ait compris l’utilité du relais ( la situation pédagogique devient alors un «  exercice »)  
  
B) La situation ouverte est celle dans laquelle le dispositif choisi permet toutes les in-
terprétations et évolutions possibles et où les consignes sont quasiment inexistantes ou 
très vagues.  
C’est en gros ce que l’on fait dans la cadre d’une activité de loisir qui n’a pas vocation à 
l’apprentissage, mais aussi la situation d’ «auto-apprentissage ».  
 
Exemple 1 : un groupe de jeunes sur des blocs à qui on explique simplement comment se 
parer, mais sans autre consigne gestuelle par exemple.  
Exemple 2 : avec des débutants adultes, on pose le matériel en bas de la falaise et, sans 
autre explication, on donne comme consigne de grimper et d’arriver au sommet d’une 
voie  
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c) La situation dirigée est actuellement la plus fréquemment utilisée en formation. Le dispo-
sitif choisi est relativement contraignant et les consignes sont précises, sans s’attacher ce-
pendant à du détail.  
  
Exemple 1 : en école de glace, avec une pente variable, se déplacer comme on veut en plan-
tant toujours toutes les pointes des crampons. 
  
Exemple 2 : une personne étant suspendue à une corde, comme si elle était blessée et in-
consciente, utiliser le moyen que vous voulez, en venant du bas pour la faire descendre.  
 
Dans ces situations, le formateur se trouvera,  
-  Au dessus de son groupe dans le premier cas  
-  Au dessous de son groupe dans le deuxième cas  
-  Au cœur du groupe peut aussi être envisagé dans certains cas  
 
Nota :  
Sur le terrain le cadre sera en permanence dans des situations qui seront des combinaisons 
des 3 types .  
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5 - Les ateliers  
  

5 - 1  - Présentation des méthodes  
Les méthodes de formation aux techniques de progression et d’assurage sont présentées 
sous forme de fiches.  
Elles décrivent l’organisation des ateliers correspondant aux différents types de terrain 
rencontrés en montagne lors de la pratique de l’alpinisme :   
  - en rocher,   
  - en neige,   
  - en glace,   
  - sur glacier,   
   - en cascade.   
    -en terrain varié, toutes les techniques sont appliquées en les combinant.  
 
Ces ateliers sont mis en œuvre dans les stages de formation des initiateurs, afin que par 
la suite, ils soient réalisés dans les formations de base organisées dans les clubs, en les 
adaptant autant que nécessaire.  
 
Pour chaque atelier, les connaissances qu’il est utile de connaître avant de réaliser les 
exercices sur le terrain, sont présentées. Ces connaissances peuvent être fournies en 
salle (siège du club, salle d’escalade, ...). Ces séances préparatoires permettront aux 
participants des sorties de formation de se faire expliquer et mieux comprendre les prin-
cipes d’assurage, de voir et de commencer à manipuler les matériels qui seront utilisés 
dans les ateliers, s’équiper en matériel individuel minimum  avec  une meilleure  
connaissance  de  ce  qu’il  faut avoir.  La mise  en  œuvre  des exercices proposés sera 
ainsi plus rapide et plus efficace.   
  
Dans chaque atelier l’encadrant veillera à sensibiliser les participants aux  
3 principaux facteurs de sécurité :   
 
•  l’observation et la prévention des dangers : présenter les critères de choix du site et  
son exposition éventuelle  
 
•  la sureté de la progression : être attentif aux gestes et aux manœuvres des partici- 
pants, et corriger immédiatement les attitudes et gestes qui compromettent la stabilité  
et l’équilibre dans les mouvements.  
 
•  la maîtrise des techniques d’assurage : justifier le choix des méthodes, expliquer  
le fonctionnement et les conditions d’utilisation  
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5 – 2 - Ateliers de rocher  

  

5-2-1 - Organisation et principaux enseignements  

Les fiches descriptives des ateliers en rocher sont communes aux formations TA et TM , les 
exercices étant à adapter selon le stage concerné et son contenu.  

1 – Équipements ( liste type à ajuster selon les besoins )  

En individuel, chaussures de montagne, chaussons d’escalade, casque, baudrier, gants, sac à 
dos, lunettes, ravitaillement, gourde, trousse de secours, frontale, des anneaux de corde (2 au-
tobloquants, 1 long pour autoassurage), 3 mousquetons de sécurité (1 directionnel), assureur-
descendeur,   

 et par cordée :  un ou deux (selon l’exercice) brins de (50m x 8-9 mm pour deux ou trois parti-
cipants, 10 anneaux de corde ou de sangle avec 20 à 25 mousquetons, 5 dégaines, un jeu de 
coinceurs à câble et à cames, décoinceur, des pitons, marteau, chaîne   

2 - Configuration du site  

Il est très important de bien choisir le site pour surveiller, enseigner les techniques de pro-
gression et d’assurage en fonction des besoins des différents types d’exercice :  

Grimper sans assurage et désescalader (1) : sur des blocs ou en pied de falaise   

Secteur de gros éboulis : sauter de bloc en bloc : observer la sureté, l'agilité ;  

Secteur de blocs de plusieurs mètres ou en pied de falaise : travailler la gestuelle  

- faire regarder le rocher ; prendre du recul, chercher l'itinéraire, prévoir la descente, le 
passage, monter, redescendre le passage pour revoir l’efficacité et la sureté de la pro-
gression: équilibre, économie, appui, traction, adhérence, opposition, …  

- faire prendre conscience du risque et de ses capacités : chutes éventuelles ; organiser 
une parade, ou nécessité d'une corde . 
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- sensibiliser à la qualité du rocher sur petits ressauts pas très sains : chercher, tester et re-
connaître les bonnes prises ;   

Grimper encordés en progression simultanée, et descendre : un itinéraire peu difficile.  
Grimper en tête et s’assurer : sur pied  de falaise, début  d’itinéraire en rocher fissuré de ni-

veau IV avec possibilité de relais entre 15 et 20 m :   
Equiper une longueur : poser des points d'assurage ( anneaux, coinceurs à câble et à cames, 

pitons)  
Installer  un  relais,  assurer  et  aider  un  second  en  difficulté :  Installer  un  ancrage  de  

rappel, s’auto-assurer, lancer le rappel, descendre, petit replat à quelques mètres de hauteur  
 
Manœuvrer en paroi : en pied de falaise avec paroi verticale ou surplombante, avec vire à      

10-15 m  facilitant l’accès et permettant de placer des ancrages.   
On pourra toujours se contenter de quelques points d’accrochage sur un mur, pour un bon 

nombre d’exercices en cas d’intempéries ou d’éloignement des falaises !   
 
Et  il  sera  bien  utile  d’avoir  prévu  une  telle  solution  de  repli  pour  une  formation  pro-

grammée  longtemps à l’avance.  
 

3 - Gestuelle spécifique à la pratique de l’escalade en paroi non équipée ou en terrain monta-
gne   

  A observer et corriger pendant tout le déroulement des ateliers  
Escalade « en grosses » chaussures, grattonnage et adhérence   
S’écarter du rocher pour regarder ses pieds ; poser le pied avec précision à l’emplacement re-

péré  
Bien se placer sur les pieds et s’équilibrer avant de monter une 

main.  
Faire si possible des petits pas et être prêt à redescendre chaque 

pas en cas de difficulté  
Ne pas chercher à prendre une prise de main trop haute, au risque 

de perdre pied et ne pas bien voir où mettre les pieds après.  
Attention à la qualité du rocher, ne pas tirer trop fort sur les bras, 

travailler plutôt en poussée  
Oppositions, utilisation des mains en poussée…, cheminées  
Adhérence : sur passage plus ou moins incliné : grimper sur les 

pieds seulement, sans les mains ;  
Recherche d’équilibre, ( sur les pieds en cherchant le meilleur équi-

libre pour économiser les bras….) 
Descente en  désescalade ( permet de faire de gros progrès dans les 

positions ) 
A la montée observer l’itinéraire, monter les pieds, puis les mains   
 et à la descente : itinéraire, descendre les mains, puis les pieds;  
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 5-2-2 -  Atelier rocher 1  Encordés et progression simultanée  
  
 Objectifs pédagogiques  
Maîtrise de l’assurage en mouvement.  
L’objectif est de bien connaître ces techniques, et surtout de parvenir à en connaître les limites 
et de savoir distinguer les situations où la cordée peut progresser ensemble, de celles où il fau-
dra grimper en tirant des longueurs.  
 
Connaissances à acquérir préalablement  

•  Choix de la longueur de corde  
•  Confection des anneaux de buste  
•  Encordement à 2, à 3.  
• Utilisation des anneaux, des coinceurs, ....  
 

Choix du site et équipements   
Sur un site de blocs ou un parcours d’escalade facile (arête facile en gradins)  
Matériel : grosses chaussures, casque, baudrier, corde, anneaux de corde, coinceurs, mous-
quetons.  
 
Exercices proposés   
Se déplacer encordés sur un parcours, en montée et en descente, en se protégeant autant que 
possible. Commenter le parcours effectué par une cordée.  
  
A préciser ou contrôler pendant la séance  
  -  Tenue des anneaux à la main et tension sur la corde  
  -   Encordés,  cela  ne  suffit  pas  pour  être  assurés.  
 Ce  n’est que si la corde passe sur des points fixes   qu’elle  peut  arrêter une  chute.  Moyens  
de  protection :  becquets,  matériel  (anneaux, coinceurs,…)  
 

  -  Si  le  parcours  est  facile,  ou  qu’il  n’y  a  pas  de  pos-
sibilités d’assurage (rocher compact ou altéré), l’encorde-
ment sera court (5—6 mètres)  

 
  -  La sécurité de la cordée dépend d’une bonne apprécia-
tion de ce que chacun des membres peut gravir en toute 
sureté. Le premier doit évaluer que les passages qu’il 
franchit, pourront être gravis par chacun des membres de 
la cordée.  

 
  - Encordés à moins de 10 mètres en terrain facile, inutile 
de mettre des points d’assurage. S’il faut   s’assurer  et  
qu’il  y  a  des possibilités  de  placer  des  points  d’assu-
rage,  allonger  l’encordement (15   mètres ?), et évaluer 
les risques de chutes de pierre, de coincement de la cor-
de, difficulté de communication, ...  

 
  - Lorsque l’itinéraire fait des virages, mettre des points 
d’assurage qui  maintiennent  la corde sur  l’itinéraire. Si-
non risque de gêne du second et  de balayage des pierres. 

  
 -  Avant  une  traversée,  faire  venir  le  second  jusqu’à  
soi avant d’entamer la traversée pour éviter que la corde 
entraîne des chutes de pierre  

 
 - Dans un couloir, rester regroupés pour éviter d’aggraver  
l’impact éventuel des chutes de pierre.  
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5-2-3 - Atelier rocher 2   Équipement d’une longueur  
Objectifs pédagogiques  

Maîtriser l’utilisation du matériel d’assurage amovible : corde, anneaux, coinceurs, pitons, 
 mousquetons  
Sécuriser sa progression en premier en montée, et en dernier à la descente  

Connaissances à acquérir préalablement  
• les nœuds usuels, la mise en place du baudrier et de l’encordement, assurer le premier   
• principes de fonctionnement de l’assurage : les forces à absorber en premier et en second  
• propriétés des cordes dynamiques  
• force de choc et facteur de chute  
• effet poulie  
• impact du tirage et utilité du dédoublement des brins de corde  
• le rappel auto-assuré (selon nécessité pour descendre)  
 

Choix du site et équipements (cf § 5-1-1)  
Pied de falaise (> 10 mètres) en rocher fissuré (niveau 3b-4b), si possible itinéraire avec traversée et 
descente peu difficile. Signaler les dangers particuliers aux participants.  
Matériel d’assurage amovible de tout type  
Exercices proposés  
En cordée de deux, encordés sur 2 brins (vérification mutuelle) avec un matériel diversifié :  

•  Manipulation et placement du matériel d’assurage  
•  Positionnement des points d’assurage dans la longueur et connexion des cordes,  

Positionnement de l’assureur et expérimentation des 3 méthodes d’assurage : descendeur, demi-
cabestan, à la taille  
 

A préciser ou contrôler pendant la séance  
Choix du matériel : résistance, recommandations de placement et de récupération, importance de la 
largeur et de la forme des fissures plutôt que la profondeur.  
Ne pas utiliser des blocs instables comme becquets, ou des fissures à bords fragiles  
Positionnement des points en fonction du risque de chute au sol ou sur obstacle, et non pas en fonc-
tion de la difficulté.  
 

Qualité de  la connexion : diminuer le tirage, augmenter l’angle  des cordes, fiabilisation des coinceurs, 
positionnement des mousquetons, ...  . Pour les coinceurs, penser à la direction de la traction de la cor-
de et limiter le risque d’arrachement.  
 

Mettre un point d’assurage avant un passage pressenti comme difficile, et après lorsque l’itinéraire est 
en traversée ou en oblique pour l’assurage du second.  
 

Ne pas oublier de poser un point dans un passage sinueux ou avant de traverser  pour éviter à la corde 
de balayer et donc de faire chuter des cailloux … mais également pour que le second soit assuré dans 
l’axe de sa progression.  
 

Analyser le mécanisme de l’arrêt de la chute : quels efforts (évolution du facteur de chute en fonction 
de la progression) et qui les absorbe (élasticité et frottements : baudrier et impact sur le corps, nœud 
et corde, anneaux et sangles,  soulèvement du second, points d’assurage et relais) ? ( voir dessin ?)  
 

Influence du facteur de chute : force de choc sur les points d’assurage ( + effet poulie), possibilité d'es-
pacement progressif des points d'assurage, et non pas un point " tous les 4 mètres ", la multiplication 
des points augmente le tirage et maintient un facteur de chute  élevé.  
 

En cas de doute sur la fiabilité de l’équipement, prévoir un assurage dynamique et ... éviter la chute. 
Examiner les avantages et inconvénients du dédoublement : force de choc, hauteur de chute, maîtrise 
de l’assurage par le second, conséquence pour la corde, risque de croisement des 2 brins, ....  
 
Avantages d’éviter de faire des longueurs trop longues  
A  la descente, plus on s’éloigne du relais, plus il faut rapprocher les points d’assurage (à l’inverse de 
la montée).  
Avantage : celui qui équipe, sait qu’il vient de faire un pas difficile, et qu’il faut protéger.  
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5-2-4 - Atelier rocher, installer un relais, aider le second et assurer le pre-
mier  

Objectifs pédagogiques  
• Maîtriser les forces qui s’exercent au relais et des risques encourus.  
• Installer un relais avec efficacité : fiabilité et rapidité  
• Savoir adapter les ancrages en cas de réchappe dans des voies de plusieurs longueurs  

Connaissances préalables  
• les 2 fonctions du relais : assurer le second et assurer le premier dans la longueur suivante  
• évaluation des risques et des forces qui s’exercent sur le relais et sur celui qui assure  
• s’équiper, s’encorder, assurer le premier et le second  
• modes d’emploi du matériel d’assurage amovible  

Choix du site et  équipements (cf § 5-1-1)  
En pied de falaise, départ de voie (peu difficile) avec petit replat à quelques mètres de hauteur.  
Signaler les dangers  particuliers aux participants.  
Mettre à disposition un matériel complet d’assurage  
 

Exercices proposés  
En cordée de 2 ou de 3, faire une très courte longueur (quelques mètres) :  

• installer un relais pour assurer son (ses) compagnon (s) selon les différentes configurations de la cordée 
( réversible ou non) et de la longueur suivante (difficulté ?).  

• Test d’une chute du second et l’aider à rejoindre le relais (mouflage).  
• Adapter le relais pour en faire un ancrage de réchappe en rappel  
• Descendre le second en supposant qu’il doit être évacué par le bas.( auto-évacuation)  
 

A préciser ou contrôler pendant la séance  
Anticiper sur la deuxième fonction avant de faire relais, c’est gagner du temps et de la sécurité : c’est le départ du  
relais qui est le moment le plus dangereux. Dans tous les cas il est bon de se poser la question : si le leader chute,  
que va-t-il se passer ?   
 

Pour protéger le relais et éviter d’avoir à arrêter une chute en facteur 2, ne pas multiplier les points d’assurage à 
la même hauteur, mais avant de faire relais, continuer dans la longueur suivante pour placer un point (au moins) 
de renvoi (si le premier n’est pas assez fiable, équiper plus haut ou le renforcer ) et redescendre faire le relais.  
Adapter le passage de la corde dans le point de renvoi et dans le point de relais selon la réversibilité de la cordée :  
le point de renvoi assure celui qui partira en premier dans la longueur suivante.  
 

Si  la  longueur    suivante  est  « facile »,  ou  si  on  est  en  bout  de  corde,  faire  le  relais  sur  un  couplage.                       
Comparer les différentes méthodes de couplage (anneaux de corde dynamique, angle aigu, équilibrage, ...)  
 

Pour diminuer le facteur de chute au départ du relais et éviter l’écrasement des mains du second dans le point de  
renvoi, descendre en dessous du relais : allonger l’auto-assurage du second pour avoir au moins 2 m entre le frein  
et le point de renvoi. Préconiser l’auto-assurage  avec un cabestan au pontet pour pouvoir descendre sous le re-
lais.  
Position de celui qui est au relais : être prêt à aider ou arrêter la chute du second, puis celle du premier dans la 
longueur suivante. L’auto-assurage doit permettre la liberté de  mouvement de celui  qui est au relais : évitement 
des chutes de pierre, du premier, ...  
 

Prévoir le risque de choc de la tête (casque), des genoux, ...  et de glissement de la corde (gants). L’auto-assurage  
au relais doit pouvoir résister aux efforts vers le haut : si nécessaire, compléter par un point bas.  
La pose d’un point de renvoi un peu au dessus de l’emplacement de relais, est tout aussi justifiée en descente en  
désescalade.  

En cas de retraite, installer le rappel ou l’auto sauvetage sur plusieurs points, en répartissant les charges (donc 

assez proches les uns des autres, contrairement à l’ascension).  

Lancement du rappel en deux parties, d’abord la partie proche de l’amarrage du rappel, ensuite les bouts   
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5-2-5 - Atelier rocher 4   Manœuvres de réchappe et de secours en paroi   
Objectifs pédagogiques   

Perfectionner les techniques de descente et de sauvetage.  

Connaissances préalables   

Les principaux nœuds usuels  

Prise en main du rappel  

Choix du site et équipement  

En pied  de falaise, rechercher une vire d’accès facile au dessus d’un ressaut raide d’une dizaine de  mètres avec 

possibilités d’installation de relais. Si nécessaire, poser une main courante au dessus de la vire.  

Matériel personnel minimum dont anneaux de cordelette (6 mm pour autobloquants et 7 mm pour ancrages), 

mousquetons à vis et ordinaires, descendeur.  

En collectif selon l’équipement des participants : brins de corde, coinceurs, pitons et marteau, bloqueurs et pou-

lies.  

Exercices proposés  

Distribuer auparavant la liste des situations et demander aux participants de préparer une ou plusieurs des man-

œuvres à mettre en œuvre.  Les situations suivantes sont à envisager :   

Le rappel :  

1  On renonce à poursuivre dans la deuxième longueur ou au delà.  

    On redescend en rappel. Quel matériel utiliser ? Quelles précautions prendre ?  

2   Je renonce en cours de longueur. Je descends en moulinette. Quelle précaution ?  

3  La corde a été coupée. Comment faire un rappel avec un nœud sur un brin ?  

4  Je perds mon descendeur. Par quoi je peux le remplacer ?  

5  Le rappel reste bloqué, 1/ dès le début de la récupération, 2/ lorsqu’il s’est décroché de l’amarrage  

6  Je suis descendu trop bas. Je dois remonter chercher un ancrage plus haut.  

Les secours :  

1   En premier je tombe dans un surplomb. Que faire ?  

2   Le second tombe dans un surplomb. Comment l’aider ?  

3   Le premier tombe dans la deuxième moitié de la longueur et perd  connaissance.    

Qu’est ce que je peux faire pour le secourir ?  

Un grimpeur est bloqué sur un rappel.   

 Comment le débloquer, si je suis au dessus ou si je suis au dessous ?  

Les sauvetages :  

    1   Un des grimpeurs ne peut plus se servir d’un bras ou d’une jambe.   

           Comment redescendre, en cordée de trois ?  

           Comment redescendre en cordée de deux ?  

    2   Je fais descendre un grimpeur en moulinette. La corde est trop courte.   

           Comment raccorder une deuxième corde avec un nœud ?  

    3   Je dois porter mon compagnon sur le chemin. Comment faire ?  

A préciser ou contrôler pendant la séance  

Faire installer un ancrage de réchappe par cordée : le second enlève tous les points posés par le premier et les re- 

place pour s’assurer de leur fiabilité.   

Chaque cordée présente sa solution et la réalise sous contrôle de l’encadrement.Le rappel  

1- Quel matériel utiliser ?   

Deux points d’ancrage par rappel, de préférence proches de la même verticale à équiper d’anneaux 

de corde de 6 mm au moins.  Avoir beaucoup d’anneaux de corde plutôt que des sangles cousues !   

Ou placer le descendeur ? Tester le descendeur au dessus de l’autobloquant … en  lâchant tout  
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2-  En moulinette sur un mousqueton ou un maillon, déséquiper en descendant assuré par un auto- blo
 quant sur le brin ( ou les brins) qui passe dans les points d’assurage   

3 -  La corde a été coupée : rappel avec autobloquant placé au-dessus du descendeur,   décrocher celui-
 ci au contact du nœud, faire un autre auto-bloquant sous le nœud, replacer le descendeur….   

 Evoquer d’autres solutions: descendre sur le brin intact (bloqué) le brin coupé sert à tirer le rappel 
… 

 imaginer le montage..  

4 - Je perds mon descendeur : le remplacer par un demi-cabestan ou un assemblage  de 2 mousquetons 
 de sécurité ou 4 ordinaires, fixés au mousqueton de sécurité du descendeur.  

5 -  Rappel bloqué ou descendu trop bas : remonter sur les deux brins avec deux autobloquants, faire un  

 nœud de sécurité en bas de la corde de rappel.  

Les secours  
En premier de cordée, je tombe dans un surplomb : remonter sur l’une des cordes avec deux auto-

bloquants (l’autre brin sert à être aidé par le second et rester assuré).  

Le second tombe dans un surplomb : le premier installe un autobloquant sur la corde d’assurage 
(Prusik si une seule main libre) et j’installe un mouflage.  

Le premier tombe dans la deuxième moitié de la longueur et perd connaissance.       

Je fixe la corde d’assurage au relais. Je remonte sur la corde jusqu’au point le plus haut. J’installe 
un relais. Je moufle et je redescend en rappel en portant le blessé …  

=> dans un itinéraire mal protégé, ne pas faire des longueurs trop grandes !  

Un grimpeur est bloqué sur un rappel.   

Si je suis au dessus , descendre en rappel auto-assuré, avec un mousqueton de sécurité sur les deux 
brins croisés ou un « Machard tressé » avec une sangle ( chaussette ), débloquer et porter si né-
cessaire …  

Si je suis au dessous, remonter sur la corde avec 2 autobloquants, passer au dessus et débloquer … 
(couper l’anneau de l’autobloquant peut être plus rapide…..)  

Les sauvetages  
  Un des grimpeurs ne peut plus se servir d’un bras ou d’une jambe :   

 En cordée de trois : l’un porte le blessé dans son dos et le troisième mouline les deux ensemble 
(double frein à prévoir)  

En cordée de deux : auto-sauvetage en se moulinant sur un mousqueton abandonné et en portant 
le blessé .  (cf annexe page 112)  

 En moulinette, lorsque la corde est trop courte, on peut assembler un deuxième brin de corde en 
passant  

le mousqueton de moulinage avec un moulinage intermédiaire au moyen d’une corde auxiliaire 
fixée à la première corde par un nœud Valdotain, avant que le 
bout de corde n’atteigne le mousqueton de moulinage !  

Sur un chemin, on peut porter mon compagnon avec un cacolet  

de fortune.    

   Enrouler la corde d’assurage en anneau de 1,5m à 1,7m de  

hauteur (6, 7 boucles). Tordre l’écheveau  en 8 et le placer  

sur le secouriste en forme de sac à dos. La victime est assise  

dans        les « bretelles » et son dos est retenu par un anneau 
 en baudrier de torse liant blessé et porteur.  

Avec 4 secouristes au moins, on peut faire un brancard de for- 

tune en assemblant 3 sacs à dos.   

 

A préciser ou contrôler pendant la séance  
on n’est jamais décordé en paroi ...  

le matériel doit être au point …  

s’observer mutuellement ...  

on doit toujours … tout … anticiper.  
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 5 - 3  -  Ateliers neige  
5-3-1 Organisation et principaux enseignements   
  
1  ‑  Équipements  
Casque, gants (2 paires), vêtements étanches (plus un viel anorak pour assurage dynamique à la taille),  
guêtres, crampons et antibottes (ajustement sur les chaussures à vérifier avant de partir sur  le terrain),  
piolet, baudrier + mousqueton directionnel et descendeur, 3 grands anneaux (1 en corde > 3m, 2 en san- 
gle cousue 120 cm et 180 cm) et 4 anneaux simples (auto-bloquants), 2 mousquetons de sécurité et 4  
ordinaires, corde (un brin de 50 m X 8,5 mm pour deux ou trois participants), lunettes, crème, ...  
 
Eventuellement  ancre  à  neige  pour  test  en  relais,  et  bloqueurs  mécaniques  (poulies  bloquantes,  
bloqueurs mécaniques, …), si un exercice de simulation d’une chute en crevasse est envisagé.  
  
2  ‑  Configuration du site  
Choisir un névé dont la pente se renforce progressivement, et une orientation ( ou une heure ) où la nei-
ge est encore dure.   
 
Ne pas se placer dans l'axe d'un couloir ( risques de chutes de pierre ou de coulées de neige), ou à l’a- 
plomb d’un torrent sous névé. Ne pas se situer au-dessus de blocs de rocher ou d'une falaise, s'il n'y a  
pas un large replat entre la pente de neige et ces obstacles. Ecarter les stagiaires entre eux.  
 
 Le matériel non utilisé (sacs, bâtons, piolets, crampons …) sera regroupé en un lieu à l’écart de l’axe 
des chutes : en amont de la zone d’exercices, ou sur un côté. De la même manière, il s’agira de prévoir le 
parcours  des  stagiaires  arrivés  en  fin  d’exercice  dans  le  but  de  ne  pas  risquer  de  collisions  en-
tre  ateliers (entre ceux qui descendent et ceux qui montent)  
  
3 – Exercices à envisager  
D’une manière générale, l’initiateur, dans la mise en œuvre d’ateliers en neige, veillera à donner un ca-
ractère dynamique aux enchaînements des exercices. Ceux-ci pourront s’exécuter simultanément de 
manière à réduire autant que possible les temps d’inactivité des stagiaires. Cet aspect aura d’autant plus 
d’importance que bien souvent, les journées de météo médiocre sont consacrées à ces ateliers.  
 
Progression, seul en montée et descente avec ou sans matériel (piolet, crampons)  
Glissade dans diverses positions et freinage  
 
Anneaux de buste et progression en cordée, glissade du second et du premier  
Installation du relais sur corps mort et arrêt d’une chute avec assurage dynamique  
 
Ancrage  d’un  rappel :  corps-mort  abandonné,  piolet  éjectable, champignon de neige  
 
Simulation d’une chute en « crevasse », la corde étant en tension,  
puis transfert de la tension sur l’ancrage. On peut ensuite évoquer  
les mouflages (cf atelier sécurité sur glacier)  
  
4  ‑  Notions de base  
Neige = terrain changeant selon la pente, la consistance (l’heure) et  
la présence éventuelle de crevasses.   
 
Neige  dure:  creuser  les  marches,  chaque  suivant  approfondit  la  
marche.  
 
Neige molle: combler les traces, les suivants comblent aussi.  
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Attention au « 3° type de neige » : neige inconsistante sur de la glace = c’est de la glace et non pas de la  

neige : nécessité du cramponnage toutes les pointes, dans le cas d’une mince couche soit de poudreuse,  

soit de neige fondante (toujours présente en pied de névé).  
 

La distance entre les marches doit convenir au plus petit du groupe.  
 

Progression en lacets: moins de fatigue, moins de risque de chute collective... Les virages dans une cor- 

dée à trois : les avantages / inconvénients de la potence ; l’utilisation d’un bloqueur (mécanique ou cor-
delette).  

Tenue du piolet: l’enfoncer au maximum, seul point d'assurage et élément primordial de la sécurité  

de la cordée. Le premier fait les trous et les autres les utilisent autant que possible.  

Adapter la longueur d'encordement par les anneaux de buste, et non pas par des anneaux à la main.  

Tension permanente de la corde pour diminuer le choc en cas de chute.  

Au relais, descendre en  dessous du corps  mort ( > 3m, auto-assurage au pontet )  pour  que  la  trac-
tion contribue à enfoncer le corps-mort.   

Evolution sur glacier enneigé: adapter la longueur d'encordement en fonction de la direction de progres- 

sion par rapport à la pente et à l'orientation des crevasses.  

5-2-2 Atelier Progression sur pente de neige  

 Objectifs pédagogiques  

Renforcer la sureté de la progression individuelle  

Maîtriser la récupération d’une glissade   

Choix du site et équipements  

Sur pente de neige dure se redressant progressivement.   

Lorsque la neige sera ramollie, on fera les exercices de débottage  

Tous les exercices proposés seront faits :  

- dans un premier temps sans matériel (ni piolet ni crampons)  

- dans un deuxième temps avec piolet (ne pas oublier …un piolet cela se plante)  

- dans un troisième temps avec piolet et crampons (même et surtout en neige molle)  

Exercices proposés   

- Déplacement direct montée, rotation sur soi même de plusieurs tours puis descente (voir comment les  

stagiaires se comportent)  

- Déplacement en traversée, descente en diagonale  

- Glisser et se récupérer en « araignée »( départ sur le ventre ou sur le dos)  

- Tailler des marches, des prises de main  

- Descendre en ramasse  

- Descendre en crampons dans la neige molle (débottage)  

Pour les exercices destinés à rattraper des glissa-
des, bien identifier les zones de prise de vitesse et 
les zones d’arrêt de manière à ce que la chute pré-
sente une véritable dynamique et que l’arrêt (dans 
une partie raide) relève d’un niveau de maîtrise suffi-
sant du stagiaire et non pas de la moindre pente de la 
zone aval du terrain d’exercices. Pour cela, baliser le 
terrain au préalable.   
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A préciser ou contrôler pendant la séance  

Pour chaque exercice, penser à augmenter progressivement la pente  

Vérifier la perception  des risques  dans  le  placement des  participants  par rapport aux  dangers objec-
tifs (pente,  avalanche,  coulée,  chute  de  pierre,…)  et  entre eux  (ligne  de  progression,  ...).  En  fonc-
tion  d’un point à atteindre indiqué par l’initiateur les stagiaires préciseront le choix de la trace 
(exposition aux dangers objectifs , itinéraire en lacets, ...).  

Observer le positionnement du corps : équilibre par rapport aux appuis et sûreté des mouvements.  

Souligner l’importance de la trace du premier pour les suivants ( distance et stabilité des marches, trous  

du piolet)  

Rapidité de réaction et d’arrêt des glissades dans les diverses positions de départ  

Stabilité dans le geste de débottage : taper le crampon à débotter sur l’autre crampon, en restant en ap-
pui sur ce crampon et sur le piolet, plutôt qu’en utilisant  le piolet.  
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5-3-2 Atelier Assurage sur pente de neige  
  

Objectifs pédagogiques  

• Maîtrise des techniques d’assurage en neige avec corde  

• Connaissances préalables   

• Encordement sur la neige : un seul brin de corde à double, anneaux de buste  

• Principes de l’assurage : rôle du piolet et de la corde, tenue de la corde, ...  

• Configuration du site et matériels spécifique  

• Une pente de neige suffisamment raide et glissante pour pouvoir prendre de la vitesse  

• Sur un névé sans dangers objectifs et avec une bonne réception en pied de pente  

• Un brin de corde à double (30 m au moins) pour 2 participants  

• Corps-mort de secours, vieille veste   

  

Exercices proposés ou consignes  

• Déplacement en cordée  de deux et assurage en mouvement : chute du second  

• Déplacement en cordée  de deux et assurage en mouvement : chute du premier  

• Faire les exercices en montée et en descente (descente face à la pente et en marche arrière (vision entre  

les jambes).  

• Déplacement en cordée de trois avec changement de sens  

• Assurage avec relais sur corps-mort : enrayer une chute d’une manière dynamique  

• Main courante sur champignon de neige, sac plein de neige, planchette, piolet éjectable (à tester en tirant  

dessus à plusieurs )  

 

A préciser ou contrôler pendant la séance  

• Les exercices sont faits sans crampons aux pieds  par mesure de sécurité, et  :  

  - dans un premier temps sans piolet,  

  - dans un deuxième temps avec piolet.  

• Expliquer comment s’encorder.  

• Expliquer les anneaux de buste  

• Expliquer les différentes possibilités d’ancrage en fonction de la neige.   

• Tenue  de  la corde : quelques anneaux (2 ou 3  maxi) sur le  piolet (main amont), et  le second tenu très  

près en « petit chien » par la main aval.   

• Tester l’autre méthode : piolet en amont et anneaux de corde en aval avec poignée de blocage  

•  Expliquer la tenue du piolet : pointe (lame) toujours vers la neige, en montée comme en descente   

• Tester les différences entre manche droit et manche courbe  
 

Le "petit chien" : le second peut faire sa trace plus bas que le leader dans les traversées   

En pente raide, pour changer de direction … le second s’arrête, le premier monte à bout de corde (tendue  

sur le baudrier) et piolet planté il passe ses pieds par dessus, puis la reprend, quand le second repart.  

Le fonctionnement du corps-mort : sans recouvrir le piolet de neige, montrer l’importance de la profondeur  

de la tranchée où passe l’anneau de corde, et de  la longueur de  l’anneau, pour que le  piolet s’enfonce  

dans la neige et ne s’éjecte pas .  

Tester la solidité du relais, le positionnement de celui qui assure et les diverses méthodes d’assurage dynamique : 
sur soi à la taille, frein, demi-cabestan.  

Veiller à éviter les brûlures avec la corde.  

  

A corriger même si les exercices sont faits sans crampons :  

 Attention aux anneaux de corde et dégaines placés sur le baudrier qui peuvent s’accro- 

cher dans les crampons , RISQUE MORTEL  (voir annexes)  
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5 - 4 - Ateliers glace  

5-4-1 Organisation et principaux enseignements   
  
1 ‑  Équipements  
Casque, gants(2 paires), vêtements étanches, guêtres, crampons, piolet, marteau–piolet, broches à gla-
ce, anneaux de corde, mousquetons et dégaines, 3 mousquetons de sécurité dont un directionnel, frein 
d’assurage, corde (brin de 50 m X 8,5 mm), crochet à lunule.   
Vérifier la tenue des crampons sur les chaussures avant de partir et l’affûtage (lime).  
  
2 ‑  Configuration du site  
L’apprentissage de la pratique sur la glace se fait le plus souvent sur les zones crevassées des glaciers,  
mais elle peut aussi bien se faire en hiver sur des cascades de glace en évoluant sur des pentes faibles,  
puis fortes.  
Rechercher des pentes de glace variées, une hauteur de quelques mètres est suffisante, autant que pos- 
sible au dessus d’un replat et sans crevasse à proximité.  
Vérifier qu'il n'y a pas de risque de chutes de séracs, de pierres transportées par le glacier ou d'éboule- 
ment de la moraine.  
S'équiper et s’encorder avant d'atteindre  le glacier selon les risques (glacier enneigé ?) et les difficultés  
d'accès.  
  
3 ‑  Exercices  
Progression:  
· Évolution sur la glace sans crampons et sans piolet ( faible pente ).  
· Évolution avec crampons et sans piolet ( pente douce ) en montée et en descente.  
· Évolution sur la glace avec crampons et piolet en montée et en descente.  
· Taille de marches en montée et en descente, prises de main.  
· Progression en pente raide.   
Assurage:  
· Pose de broches  
· Mise en place d'un relais avec ou sans enchaînement du second.  
· Lunule (Abalakov)  
  
4 ‑  Notions de base  
Perception des dangers (pente, exposition aux chutes de glace (séracs) ou de pierres, structure du gla-
cier (crevasses) ou de la couche de glace ...)   
Position du matériel sur le baudrier et resserrement des bas de pantalon (guêtres).  
Position des pieds: pieds et genoux écartés, toutes les pointes dans la glace, taper du pied pour enfoncer  
les pointes,...   
Équilibre du corps et choix de la position du piolet (il « monte » avec l’inclinaison de la pente ).   



Page n°54  Mémento alpinisme 2016 

 



Page n°55  Mémento alpinisme 2016  

5-4-2 Atelier progression sur pente de glace  
  
Objectifs pédagogiques  
Maîtrise individuelle de la progression sans encordement  
  

Choix du site et matériels spécifiques  
Tous les exercices proposés seront faits : 
• dans un premier temps sans matériel ( ni piolet ni crampons et sur pente très faible, sans 

exposition)  
• dans un deuxième temps avec piolet  
• dans un troisième temps avec piolet et crampons  

  

Exercices proposés ou consignes  
Déplacement direct en montée et en descente :  

• sans crampons avec les diverses positions du piolet (pente faible….)  
 puis en taillant marches et prises (avec un seul piolet)  
• en crampons : toutes les pointes, en latéral et en pointes avant, en mixte.  
 Dans une pente faible descendre en sautant pieds écartés en « 10 heures 10 »   

  

Déplacement en traversée et rotation : assurage en moulinette ou en autoassurage sur une cor-
de fixée sur broches.  
  

A préciser ou contrôler pendant la séance  
Pour chaque exercice, penser à  augmenter progressivement la pente  
Eventuellement installer une moulinette ou une main courante de sécurité (avec longe et mous-
quetonnage au dessus pendant les traversées).  
Veiller au positionnement respectif des participants relativement au risque de chute  
Bien faire attention aux chutes possibles, à la zone de réception et à ceux qui s’y trouvent…….
( un coup de crampon est si vite arrivé…)  
Vérifier la longueur du matériel sur les baudriers, l’écart des jambes, la frappe et la position 
des crampons, la tenue (en bas du manche) et l’ancrage du piolet, la position d’équilibre du 
corps (centre de gravité à la verticale des appuis)  
Taille des marches avec les poignets. Les bras sont collés au corps.  
Tester les avantages et inconvénients des différents piolets : longueur, manche droit et manche 
courbe, lame classique et lame cascade.  
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5-4-3 Atelier assurage sur pente de glace  
Objectifs pédagogiques  
Maîtrise des techniques d’assurage en glace en progressant par longueur  
Connaissances à acquérir préalablement  

• Principes de l’assurage en paroi (cf atelier rocher § (5-1-3) :  
• les nœuds usuels, la mise en place du baudrier et de l’encordement, assurer le premier   
• principes de fonctionnement de l’assurage : les forces à absorber en premier et en second  
• propriétés des cordes dynamiques  
• force de choc et facteur de chute  
• effet poulie  
• impact du tirage et utilité du dédoublement des brins de corde  
• caractéristiques, mise en place et résistance des broches  
• risques accrus dans une chute en crampons  

Choix du site et matériels spécifique  
Choisir une langue glaciaire protégée de tout risque objectif ou une zone de crevasses assez larges et 
profondes. Cordes, broches à glace, mousquetons, anneaux, crochet à lunule, cordelettes.  
 

Exercices proposés ou consignes  
Utilisation du matériel d’assurage : broches et « engins » de progression, confection des lunules, utilisa-
tion de colonnettes  
Effectuer des longueurs de corde (courtes), et installer des relais en cordée réversible ou non-
réversible.  
Installer un ancrage de rappel sur lunule  
 

A préciser ou contrôler pendant la séance  
Positionnement des broches (emplacement et angle d’inclinaison) en relation avec la surface de la glace 
et sa qualité.  
Enlever la glace friable avant de poser la broche. L'orienter perpendiculairement à la surface (quelques 
degrés vers le bas) et l'enfoncer au maximum.  
 

Tester les lunules ( les 2 trous à l’horizontale ou à la verticale) en traction à plusieurs participants et en 
réduisant progressivement l’épaisseur de la lunule.  
 

Installation du relais : emplacement à l’écart de la ligne de progression. Protection du relais par un 
point de renvoi nettement au dessus du relais, avant de faire venir le second : couplage de préférence 
sur le point de renvoi. Justification de la marche de repos (pas de mise en tension).  
 

Réaliser des longueurs obliques et en traversée en surveillant le risque de chute sur obstacle.  
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5 - 5 - Ateliers glacier enneigé  
  
5-5-1 Organisation et principaux enseignements   
  
1 ‑  Équipement  
Voir atelier glace, complété par les autobloquants textiles et mécaniques, pour mouflage et remontée de 
corde.   
  
2 – Configuration du site  
Glacier à faible pente, crevasses contournables, à parois verticales et bouchées si possible.  
  
3 ‑  Exercices  
Assurage en progression ( au tiers central)  
Installation d’un corps-mort sous tension de la corde et position d’assurage. Ancrage sur broches, s’il y 
a moins de 40 cm de neige.  
 
Chute avec contre-assurage sur corps-mort. 3 stagiaires par cordée, attention aux risques d’accrochage, 
si la chute est effectuée crampons aux pieds et la paroi de la crevasse pas complètement verticale.  
Remonter par soi-même.  
 
Mouflages., la victime chute sans crampons (éviter les mouflages complexes  peu utiles et faisant perdre 
beaucoup de temps…)  
  
4 ‑ Notions de base  
Assurage sur un brin de corde à double ou jumelée pour garder l'élasticité maximum (absorption du 
choc avec facteur de chute < 1) et coupure du rebord de la crevasse pour freiner la chute.   
Importance de la distance d’encordement et  cas de l’encordement à 3 ou 4.  

Faire des nœuds de freinage, selon la composition de la cordée ou du groupe,  

 
Corde tendue durant la progression pour diminuer le choc d’une chute éventuelle   
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5-5-2 Atelier  Auto-sauvetage sur glacier  
  
Objectifs pédagogiques  
Diminuer les risques sur glacier par le choix de l’itinéraire et l’assurage  
Justifier la méthode d’encordement sur glacier  
Apprendre les techniques d’auto-sauvetage en cas de chute en crevasse  
  
Choix du site et matériels spécifiques  
La plupart des exercices peuvent être organisés en dehors des zones crevassées , sur une 
corniche de neige,  
bord  d’avalanche,  voire  sous  un  balcon ?  ...    dans  de  meilleures  conditions  de  sécurité  et  
de  confort  pour  les « victimes ».   
Si les exercices sont effectués sur un glacier, choisir le secteur en concertation avec les partici-
pants : pente faible ou nulle, crevasses assez espacées, à l’écart d’un itinéraire fréquenté, ... . 
Prévoir des vêtements étanches pour celui qui sera la victime en crevasse.  
Avoir de quoi réaliser des ancrages ( piolet, broches, corps mort, planchette…) et des mouflages 
( cordelettes, poulies, autobloquants textiles et mécaniques, …)  
  
Connaissances préalables  
Encordement sur glacier à 2, 3, 4 personnes et justifications de la méthode d’assurage  
Confection d’un corps-mort, des nœuds autobloquants, des nœuds de freinage  
  
Exercices proposés  
Observer le glacier et examiner la carte pour repérer les zones les moins crevassées  
S’encorder et disposer son matériel de récupération  
S’exercer à arrêter une chute : prévoir des dispositifs de sécurité (cordée de 3, avec auto-
assurage du dernier sur corps-mort par ex)  pour éviter une chute trop importante, si l’arrêt est 
« raté »)  
Effectuer les manœuvres de secours : installer un ancrage sur corps-mort, se libérer, et tester 
différentes méthodes de récupération.  Tous ces exercices peuvent se faire encordés sur une 
faible pente de neige avec un second qui met la corde en tension.    
Intervention d’une autre cordée pour tirer la victime plus rapidement hors de la crevasse, avec 
leur corde.  
  
A préciser ou contrôler pendant la séance  
S’encorder avant de prendre pied sur le glacier  
Vérifier la longueur d’encordement, la fiabilité des ancrages de sécurité (corps-mort de contre-
assurage).  
Auto-sauvetage : importance de la réserve de corde, de l’identification d’une corniche éventuel-
le et de la protection de la corde de secours en bordure de la crevasse pour éviter son enfouis-
sement lors de la traction.   
Equipement  minimum à  portée de main  pour installer un corps-mort et fixer la corde d’assu-
rage, pour la victime :  
s’autoassurer sur une broche, remonter sur la corde ...  dégager la corde, effectuer un moufla-
ge.   
La réserve de 15 m est sous forme d’anneaux de buste toujours prêts à être relâchés   
Avant de commencer les manœuvres de remontée, enlever le sac à dos, s'il est chargé, et le 
fixer au baudrier.  
Pour passer une zone crevassée « délicate », allonger l’encordement  en restant assuré par un 
auto-bloquant.  
Noter que l’expérimentation se fait sans crampons pour éviter les blessures, alors qu’en pro-
gression normale, ils sont fortement recommandés pour accroître le freinage et faciliter une 
sortie de crevasse par soi-même   
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5 - 6  - Ateliers de terrain varié  
A la différence des ateliers de type rocher ou neige cet atelier est une application de l’ensemble de ces  derniers, 
en situation de course.  

1 -  Objectif pédagogique  

Perfectionner l’efficacité et la sûreté de progression de la cordée dans le terrain montagne, apprendre à ne pas 
perdre du temps et savoir adapter sa technique et son matériel au terrain quand celui-ci change ...   

2 - Configuration du site  

Course d’amplitude et d’horaire modestes permettant de “prendre son temps” . Choisir également, si c’est possi-
ble un terrain où les cadres peuvent facilement aller d’une cordée à l’autre.  

Nota : les conditions (sac, chaussures….) doivent être celles d’une course normale en haute montagne.  

Exercices ou consignes proposés  

3 - Progression en cordée  

• gestion de la corde, longueur  d’encordement en fonction de la nature  du terrain et des difficultés ren-
contrées,  gestion  des anneaux,  progression  corde  tendue  (savoir  lâcher  et reprendre  la  corde  en 
mouvement)  

• protection de la cordée, pose des protections ( coinceurs,…), utilisation des points naturels, becquets avec 
ou sans sangle.   

• Progression en lacets, moins de fatigue, chute de pierre…  

4 -  Pose d’une main courante  

petit couloir mixte, traversée, pose des points de départ, d’arrivée, boucle sur la corde  

utilisation de la main courante, avec autobloquant ( avantage du Machard qui est bidirectionnel ), si le  

raccordement de plusieurs cordes est nécessaire , fixation et passage des points intermédiaires  

récupération de la main courante, assurage du bas ( avec points intermédiaires pour assurer le dernier,  

posés par l’avant dernier si nécessaire .  

main courante de grande longueur (plusieurs cordes « bout à bout »)  

ATTENTION : une main courante en traversée ne doit pas être tendue pour éviter d’amplifier les efforts  

sur les ancrages et le risque de les arracher.  

5 - Pose d’un rappel  en terrain incertain  

risques de chutes de pierres, relais de départ, moulinage du premier, consignes…  

passage d’une rimaye, relais à l’arrivée,   

récupération de la corde ….  
  

A préciser ou contrôler pendant la séance  

Il est important de vérifier ( et de corriger si besoin) les critères des choix techniques.  

Les stagiaires doivent imaginer quels sont les problèmes « à venir » au moment de lancer une action.  
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5 - 7 Ateliers Cascade de glace  

 5-7-1 Organisation et principaux enseignements  

  

Équipements  
La maîtrise du DVA, de la sonde, de la pelle et de la méthode  de recherche d’une victime sous avalanche 
est un impératif.   
Voir liste du matériel spécifique de la cascade au § 5 – 7– 4 
Avant le départ sur le site on vérifiera l’ajustement des crampons sur les chaussures, l’affûtage des 
pointes, et l’équipement vestimentaire.   
Contrôler l’habillement de chaque personne (étanchéité, isolation thermique, guêtres), les conseiller sur 
les façons de se protéger contre le froid et aussi leur apprendre à gérer l’approche à vitesse bien réglée 
par le leader.  
 

Configuration du site :  
Eviter les sites nécessitant une longue marche d’approche, pour pouvoir passer le plus de temps possi-
ble sur la glace, mais aussi éviter les sites trop fréquentés.  
La sécurité passe surtout par le choix de la cascade en fonction des conditions météos et nivologiques, 
ainsi que sa capacité à recevoir un nombre de personnes plus important que celui du groupe.   
Elle doit être suffisamment large à la base pour faire tous les éducatifs prévus dans de bonnes condi-
tions. 
  
Tenir compte de l’évolution de la température et de l’exposition éventuelle au soleil qui font per-
dre de la résistance aux points laissés en place.  
 

La cascade sera de préférence, de niveau technique 3 / 3+.  
 
Exercices  proposés :  
Veiller en permanence à la sensibilisation au milieu de la haute montagne hivernale, avec les risques 
potentiels et objectifs, que comporte l’activité : inciter les participants à l’observation de la configuration 
du site et de la stabilité du manteau neigeux, de l’état de la glace et  de la température ambiante.   
Sur l’itinéraire d’approche et arrivés sur les lieux, faire un tour d’horizon des dangers objectifs et de 
l’environnement.  
(Avalanches, stalactites au-dessus des têtes, coulées de neige possible, chute de pierres). Etudier le BE-
RA et observer les conditions locales.  
En cascade de glace, les approches sont souvent longues, le sac un peu lourd. Alors il est conseillé de se 
déplacer  
avec un rythme pas trop élevé. Pouvoir parler sans être essoufflé pendant l’approche, assure la bonne 
forme physique des participants au pied de la cascade, et permet de préserver tous ses moyens pour ap-
précier la journée.  
  
Discuter  avec  les participants  fait  baisser  la  pression,  les  rassurer  sur  l’activité  qu’ils  décou-
vrent,  et  l’approche devient ainsi encore plus agréable.  
Se mettre à un endroit hors de la trajectoire des chutes de glaçons qui tombent quand les personnes 
grimpent.  
Pendant  que  les  stagiaires  s’équipent,  il  faut contrôler  le  montage  des crampons,  du  baudrier,  vé-
rifier  les nœuds  
d’encordement, de chacun, le réglage des dragonnes de piolet, la position du casque et sa fixation, le po-
sitionnement du matériel sur le baudrier.   
 
Expliquer le déroulement de la journée, avec des détails précis, le but de ce que l’on va faire, les types 
d’exercices et leur emplacement.  
Les exercices visent successivement à maîtriser l’utilisation du matériel spécifique et la gestuelle pour 
la progression (crampons, piolets ), puis du matériel pour l’assurage : broches, lunules, équipement de 
la longueur .  
La confection des relais et l’enchaînement des longueurs seront réalisés dans un deuxième atelier.  
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5-7-2 -  Atelier technique d’ascension et assurage dans les longueurs en  

cascade  

 
Objectifs pédagogiques   

Maîtriser les techniques de progression et d’assurage  

Savoir s’adapter aux conditions et à leur évolution.  

Connaissances préalables  

• Utilisation du DVA  

• Cramponnage sur pente de glace modérée (glacier, ruisseau gelé) et pente de neige  

• Principes de l’assurage en paroi :  

• les nœuds usuels, la mise en place du baudrier et de l’encordement, assurer le pre-
mier   

• principes de fonctionnement de l’assurage : les forces à absorber en premier et en 
second  

• propriétés des cordes dynamiques  

• force de choc et facteur de chute  

• effet poulie  

• impact du tirage et utilité du dédoublement des brins de corde  

• caractéristiques des broches, mode d’emploi et résistance  

  

Choix du site et équipements  

Pied de cascade assez large pour pouvoir s’exercer en traversée sans assurage, et en cordées 
parallèles pour les exercices en moulinette sur une vingtaine de mètres au maximum.  

Exercices proposés  

En petits groupes on effectue les exercices suivants :  

•  Ateliers  de  traversée :  ce  premier  exercice  se  fera  sans  corde,  ce  qui  permet  à 
tous  de  participer  sans   perte de temps et de ne pas se refroidir.  

• Escalade en moulinette (après équipement par l’encadrement)  

• Atelier de brochage : principes de positionnement des points dans la longueur et au rlais, 
protection du relais, couplages, lunules, choix du type d’équipement, en moulinette   

• Escalade en tête dans des longueurs pré-équipées  

• Escalade en tête , assurage du second, simulation du réversible,   

• Descente en rappel avec contre-assurance à partir de la voie gravie   

 

Possibilités de jeux d’escalade : avec deux piolets mais une seule frappe autorisée, avec un pio-
let sans limitation de frappe, sans piolet, exercice de rapidité chronométré, escalade difficile en 
moulinette . 
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A préciser ou contrôler en séance  
 

Avec 2 piolets   

    Exercices de traversée, au ras du sol sur le socle de la cascade, au-dessus du cône de neige, dans une 
zone délimitée par des broches ou repères visuels, en tournant les uns derrière les autres. Dans ces 
conditions l’erreur  

de cramponnage et d’ancrages défectueux, autorise la chute sans risque de se blesser. Pour les co-
bayes, les sensations n’arrivent pas tout de suite, il faut leur donner un maximum d’informations, et cor-
riger le plus vite possible leurs défauts. Insister sur la précision des ancrages des piolets, le maintien 
des engins, le placement des pieds, la position du corps, leur faire ressentir les bons équilibres.  
  

Avec 1 piolet  

    Exercice intéressant pour les sensations d’équilibre, on compense moins sur les piolets, le placement 
des pieds n’est plus aléatoire, la traversée devient plus technique. Malgré les repères de l’exercice pré-
cédent, il vaut mieux regarder, anticiper ses mouvements et gérer son équilibre pour arriver au bout de 
la traversée.   
 

Sans piolet  

    C’est encore mieux, car on découvre toujours pour la même traversée, modifiée par les exercices pré-
cédents, une nouvelle gestuelle, une nouvelle façon de progresser. Il y a maintenant plus que les pieds 
pour tenir, l’équilibre doit être parfait, une gestuelle adaptée permet d’économiser son énergie.  

La durée de l’exercice augmente, les critiques et conseils sont émis par tous, la dynamique du groupe a 
démarré  
  

Brochage / Relais  

En parallèle aux autres exercices déjà en place, un cadre met en place avec des stagiaires un atelier 
spécifique de brochage. Comment brocher sans se fatiguer, conseils sur le positionnement des points 
d’assurage en fonction du facteur de chute et des difficultés, la façon de placer la broche par rapport au 
relief et l’épaisseur de glace, comment coupler les broches pour faire un relais. Faire le point sur le ma-
tériel mis en œuvre pour un relais (auto-assurage et point de renvoi) et  la méthode pour faire un ancra-
ge sur lunules (Abalakov) pour descendre en rappel.   
  

Escalade en moulinette   

Les ateliers sont installés et équipés pendant les exercices de traversée. Une petite longueur de 20m, 
brochée normalement où les stagiaires s’assurent par cordée de 2 sur un brin de 50m.  

En fonction du nombre de stagiaires et d’encadrants, installer 3 ou 4 ateliers et équiper une longueur 
difficile, pour la fin de journée.   

Brochages en moulinette  

Sur les mêmes ateliers, une fois les rotations faites, les stagiaires brochent en grimpant.  

Cet exercice de brochage prépare au prochain exercice.  

Escalade en tête des stagiaires  

Toujours sur les mêmes ateliers, les premières longueurs su-
réquipées, permettent aux cobayes de grimper en tête en sé-
curité.   

L’ancrage de fin de longueur (couplage et mousqueton de  

sécurité) permet de redescendre en moulinette.   

  

Bilan complet de la journée (débriefing), cela  

peut prendre 2 heures de temps, à prévoir pour les retours du 
soir 
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 5-7-3 Atelier relais et enchaînement en cascade de glace  
   

Objectifs pédagogiques  
  

• Maîtriser l’enchainement des longueurs en ascension et en descente  

• Perfectionner l’efficacité et la sûreté de progression de la cordée en cascade   

• S’adapter aux conditions imposées par la nature du terrain, l’évolution de l’environnement et de 
l’engagement   

  

Connaissances préalables  

Principes de l’assurage en paroi, notamment fonctionnement et confection des relais cf atelier 5-2-4  

Utilisation du matériel spécifique de progression (piolets, crampons) et d’assurage (broches, lunules) 
Utilisation d’autres moyens d’assurage en neige et en rocher (corps-mort, coinceurs, pitons, ...)  

Descente en rappel auto-assuré  

  

Choix du site et équipement   

Dans la mesure du possible privilégier un secteur peu fréquenté et/ou adopter un horaire déca-
lé où il sera possible de prendre son temps sans s'exposer aux dangers liés à la fréquentation 
de certaines lignes.  

Course d’amplitude modérée  (2 ou 3 courtes longueurs) et d’horaire modestes permettant de 
“prendre son temps”.  

Matériel d’assurage à adapter aux caractéristiques de l’itinéraire pour que chaque cordée soit 
complètement autonome.  

  

Exercices proposés  

Progression en cordée dans la cascade sur 2 ou 3 courtes longueurs  

Pose de rappel  sur lunule   
  

A préciser ou contrôler pendant la séance  

•  Progression lors de la marche d'approche : gestion du rythme, navigation/orientation, les ris-
ques objectifs  

•  le positionnement des relais et l'anticipation des trajectoires (ligne grimpée, ligne de chute 
de la glace)  

•  gestion de la corde (du tirage, dédoublement,…)  

protection de la cordée, pose des protections (broches,…), utilisation des points naturels arbres, 
...  

• Confection du relais : décalé de l’axe de progression, avec mise en place d'un point de renvoi 
pour protéger le début de la longueur suivante avant de faire relais, couplage (corde dynami-
que) -  cf atelier 5,2,4 rocher   

• Confection des ancrages de rappel : lunules, utilisation de colonnettes, ... couplages  

 Installation du rappel : contre-assurage par une broche pour tous sauf le dernier   

 Procédure de descente en rappel : poser l'autobloquant, mettre le frein, enlever la longe  
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5-7-4 Liste du matériel et des équipements nécessaires  
Pour une cordée de 3 grimpeurs, escalade en flèche, pour un terrain inconnu.    
Avoir pour le secteur choisi, topos, carte IGN et matériel d’orientation.  
 

Matériel de sécurité :  
DVA, sonde, pelle, couverture de survie, pharmacie, couteau, frontale, fusée détresse, sifflet 
( Talkie-Walkie ), masque de ski et lunette de soleil, crème de protection  
Vivres de courses, gourde, thermos, boisson chaude  
Matériel personnel  
Casque, masque de ski ou lunettes de glacier, visière  
1 paire de piolets techniques  
1 paire de crampons techniques  
1 paire de chaussures , du type cuir avec isolation intérieure, semelles rigides cramponnables  
 

Matériel d’approche   
Adapté au terrain. Ski, raquette ou à pieds avec bâtons  
 

Matériel de progression en cascade par cordée.  
Corde à double de 100 m, 2X50 m (mousquetonnable un brin sur deux) diamètre 8,1 à 9 mm  
Baudrier, mousqueton à vis directionnel + assureur-descendeur  
Jeu de 10 broches à glace, comprenant 2 broches courtes et 1 longue, manivelle  
Jeu de 6 dégaines dont au moins 2 absorbeurs de chocs   
6 mousquetons de sécurité, dont 2 de type HMS, forme poire, pour les relais sur broches.  
2 grandes sangles et 2 anneaux de corde ( 3 m en 8,1 mm en corde dynamique ) pour des cou-
plages.  
10 anneaux différents, cordelettes, sangles, cordes, pour les bidouilles  
12 mousquetons simples droits  
1 crochet à lunule et de la corde à laisser.  
2 ou 3 pitons différents, éventuellement tamponnoir et spits, + piolet marteau 3°main   
3 friends et coinceurs 6 ou 7 différents  
1 bloqueur type Ropeman ou Tibloc, pour remonter sur une corde  
 

Vêtements de haute montagne :  
Pantalon et veste de type goretex  
Cagoule, bandeau, bonnet, tour de cou, casquette  
2 ou 3 paires de gants dont 1 légère pour l’approche  
1 paire de guêtres  
1 fourrure polaire  
Sous-vêtements chauds, collant et tee-shirt,  
 
Divers…. N’oubliez pas votre carte CAF , vos papiers de voiture , carte bancaire……  
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6 -  LES COURSES  
  

6 - 1  Choix des courses  

Il est préférable :   

• de demander aux stagiaires de préparer le choix et la conduite de la course en se docu- 

 mentant (carte, topos, gardien, ...)  

• d’éviter les plus classiques,  

• d’envisager une course alternative pour tenir compte de la fréquentation, des conditions  

 sur le terrain et de la météo,  
• d’avoir reconnu le début de l’itinéraire la veille  

 6 - 2 Préparation et conduite d’une course  
•  Etudier le topo, la météo, l'horaire, vérifier la compétence des participants et leur nom-

bre,  

• Le choix du matériel ;  

• La course doit faire plaisir à l'initiateur, au débutant , aux participants….  

 Importance de la concertation avec le/les stagiaire(s) ;  

• Travailler la course d'autant plus qu'on ne la connaît pas ;   

• Fixer un horaire par étapes . Tenir cet horaire ;   

montée : 250 – 300 m/h ; 1 pause d'une ½ h toutes les 3 heures ( pensez qu’une course  

bien conduite est celle où tous arrivent au sommet et où le retour dans la vallée se passe  

sans problèmes ….  

• Repérer (cartes, topos) les passages plus difficiles ou dangereux .  

 

NOTA : le nombre des participants sera ajusté en fonction des compétences et des expériences , 
ainsi que de la voie envisagée ……..mais  le cadre dans tous les cas doit être capable une fois 
sur le terrain , soit de faire demi-tour, soit de changer d’objectif, si les choix de départ ne lui 
semblent pas convenir…. (rapidité, niveau technique, météo, itinéraire…….)  
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Principes conditionnant l’encadrement  et la pratique des activités d’alpinisme  
 
Caractéristiques de l’alpinisme  
L’alpinisme est une discipline à caractère sportif. Son but est de réussir des ascensions par des itinérai-
res plus ou moins difficiles et présentant des dangers inhérents au milieu spécifique de la montagne. La 
difficulté de l’itinéraire, les capacités des pratiquants et les dangers (souvent aléatoires) sont très varia-
bles selon les saisons, les jours, les heures, les personnes …  
L’alpinisme exige donc une appréciation permanente des capacités de chacun, et de l’importance des 
risques encourus.  
Enjeux et évolution de la pratique associative  
La pratique associative de l’alpinisme permet d’offrir un accès à cette activité dans des conditions plus  
sûres qu’une découverte individuelle et moins coûteuses que les services proposés par les agences et 
les guides. Elle crée des liens amicaux et sociaux entre les adhérents en les regroupant autour de va-
leurs communes, au premier rang desquelles la solidarité, la transmission d’un savoir par l’échange et 
la pratique partagée d’une activité. Les plus expérimentés enseignent aux plus « jeunes » ce qu’ils ont 
eux mêmes appris de la part de plus anciens, ce qui suppose aussi de la part des enseignés le respect 
des consignes données sur le terrain.  
Par ailleurs cette activité apporte une contribution importante à l’économie montagnarde.   
Cependant, l’évolution de la société où les individus réclament plus de liberté individuelle en même 
temps qu’une sécurité quasi absolue, tend en cas d’accident, à mettre en cause la responsabilité de l’en-
cadrement.  
Dans ce contexte la pratique associative de l’alpinisme ne peut exister qu’avec une définition de son 
fonctionnement connue et acceptée par ses adhérents, comme par la société.  
 
Faut-il des règles d’encadrement ?  
C’est pourquoi il est nécessaire de préciser en quoi consistent le rôle et la responsabilité de celui ou de  
ceux qui acceptent d’encadrer une activité de club.  
La diversité des aptitudes et des niveaux d’expérience des participants, comme celle des difficultés des  
itinéraires susceptibles d’être gravis ne permettent pas de définir a priori, des règles générales de nom-
bre et de qualité de l’encadrement garantissant la sécurité d’une ascension en toutes circonstances. 
Celle-ci dépendra avant tout, de la bonne adaptation du groupe aux conditions rencontrées, lorsqu’il se-
ra engagé dans l’ascension.    
Cependant les objectifs à rechercher et les principes guidant les dispositions à prendre pour l’organisa-
tion et la conduite des activités d’alpinisme peuvent être définis et devraient être connus de tous.  
 
La gestion des risques dans la pratique associative  
Le but des pratiques associatives n’est pas d’emmener des adhérents en montagne, comme le font les  
guides emmenant leurs clients, mais de former des alpinistes autonomes et responsables, capables de  
réaliser des ascensions par eux-mêmes en évaluant les risques en permanence et au delà, de leur per- 
mettre de devenir à leur tour des formateurs. Ce renouvellement de l’encadrement est indispensable 
pour que l’association puisse poursuivre durablement son objectif d’initiation et de formation à l’alpinis-
me.   
Un tel objectif ne peut être atteint qu’en développant chez les participants la capacité d’appréciation des  
risques encourus dans les ascensions et la capacité à prendre les décisions appropriées. Ainsi il est sou- 
haitable qu’un débutant occupe, s’il l’admet, une position de premier de cordée, dès lors qu’il a suivi une  
formation permettant l’acquisition des techniques de base.   
La sécurité résultera davantage du choix d’un itinéraire de difficulté adaptée aux capacités des partici- 
pants, plutôt que du maintien des moins expérimentés en position de second ou d’une proportion donnée  
d’encadrants par rapport au nombre de participants.  
En effet, comme le montrent les disparitions en montagne, l’expérience des plus confirmés n’est jamais  
suffisante pour pouvoir considérer que le parcours de tel ou tel itinéraire, si réputé accessible qu’il puis-
se être, soit sans risque. Chaque ascension, aboutie ou non, est l’occasion d’améliorer sa connaissance 
du milieu et sa maîtrise technique. Définir des critères autorisant une pratique en premier de cordée se-
rait non seulement inefficace pour atteindre le but visé, mais risquerait de produire l’effet inverse, en 
accréditant l’idée que la sécurité recherchée résulterait du respect d’une norme, alors qu’elle est d’a-
bord dans la vigilance permanente de chacun.  
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Les responsabilités de l’association et de l’encadrant    

 
La responsabilité du club est de garantir que l’encadrant a les compétences requises pour ani- 
mer l’activité inscrite au programme d’alpinisme et d’en désigner le responsable, lorsqu’il y a 
plusieurs encadrants.  
 
Le responsable a l’entière responsabilité du nombre de participants, de l’organisation des cor-
dées et de l’adaptation de l’activité aux conditions rencontrées et aux capacités effectives des  
participants. Il devra s’assurer que ceux-ci ont acquis les techniques de base, les informer sur  
les difficultés attendues et les conseiller sur le choix de l’équipement à emporter ou des techni-
ques à mettre en œuvre, les surveiller au cours de l’activité et intervenir, si nécessaire.  
Pour cela la position de l’encadrant la plus favorable n’est pas nécessairement en tête du grou-
pe ou de cordée, et la détermination du nombre de participants et de cordées dans le groupe 
dépendra des aptitudes des participants, de la configuration du terrain, et des facilités de sur-
veillance et d’intervention éventuelle.   
  
De même, lorsqu’un professionnel participe à l’encadrement d’une activité d’alpinisme, il ap-
porte un niveau de compétence plus élevé mais c’est d’abord à ses qualités de conseiller et de 
pédagogue, que l’association fait appel. Les fonctions attendues des professionnels et les rela-
tions entre bénévoles et professionnels sont à définir d’un commun accord avant le début de 
l’activité.  
 
Le rôle du professionnel repose en général sur les mêmes principes que ceux définis cidessus .  
  
Les facteurs de sécurité  : constance de l’attention portée à l’environnement et aux parti-
cipants, et  prudence dans les options  
 
La réussite d’une course d’alpinisme résulte de la maîtrise de ses trois composantes principa-
les :  
 
• la difficulté de l’itinéraire : état de la montagne, météo, horaire de jour ou nuit,…  
 
• les capacités des participants : expérience, entraînement, acclimatation, équipement 

(matériel d'assurage et de progression, vêtements, alimentation...), fatigue, blessure 
éventuelle,… la manifestation des risques naturels : chutes de pierre ou de glace, coulée 
de neige, pluie, foudre, …  

 
• Le rôle de l’encadrant est d’évaluer les conditions de réalisation de l’ascension en fonction 

de l’évolution de ces différentes composantes et de décider de la conduite à adopter, pour-
suivre ou renoncer, tout en sachant qu’une fois la course engagée, la retraite n’est pas né-
cessairement la solution la plus facile. Le choix initial de l’itinéraire est donc particulière-
ment important.  
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6 –3 Recommandations pratiques pour les courses d’alpinisme  
  

La montagne est un milieu  où les conditions varient beaucoup et il est difficile, voire impossible, de pré-
voir  quel sera le niveau de difficulté exact qui sera rencontré. Il faudra donc sur le terrain être particu-
lièrement  attentif  à l’environnement et adapter en permanence la conduite des cordées.  

Avant de partir l’encadrant doit évaluer quel est le niveau des membres du groupe et définir sur lesquels 
il va s’appuyer lors de la course. Le nombre des participants sera fonction de la course, mais aussi des 
niveaux de chacun, une marge de sécurité devra être prévue pour l’ensemble du groupe.  

 La formation est là pour  éviter  que tous les incidents qui forment  l’expérience, ne soient pas trop gra-
ves ; n’hésitez pas à participer aux stages et aux recyclages.   

Un cadre fédéral doit tout en animant la sortie, tout faire pour que celle-ci permette à chacun d’appré-
cier ses capacités, et ainsi, d’accroître son autonomie.  

  

 Pour l’encadrant  

- Préparez soigneusement votre course avant de partir : connaissance de l'itinéraire d’ascension et de 
descente, repérage des difficultés et des dangers ( topos, reconnaissance, demandes aux amis, gardiens 
de refuge, gendarmerie…) , de la météo, choix de votre matériel personnel, du matériel collectif et de 
l’équipement individuel des participants.  

-  Remplissez avec soin la fiche de sortie et sachez adapter en permanence, le programme prévu selon 
les capacités des participants et l’évolution des conditions en montagne. Faites connaître au Club ou au 
refuge… , toute modification de destination.  

- Assurez-vous du port adéquat et effectif des équipements individuels de sécurité (casque, gants sur 
névé et glacier, et bien sûr baudrier et encordement ...)  

- Marchez très lentement durant les marches d'approche surtout la première heure, et arrêtez-vous le 
moins possible.  

- Appréciez en permanence les dangers et le besoin de sécurité d’un ou des participants moins compé-
tents. Veillez à la mise en place des assurages dans les passages pouvant présenter un risque, en met-
tant en application une ou différentes techniques maîtrisées par les participants.  

- Ayez une vision du groupe la plus continue possible. Appréciez l’allure et la sécurité de la progression.  

·Procédez à une évaluation des aptitudes de chacun des participants à la fin de la course  

  

L’évaluation des risques dans l’organisation et la conduite des courses d’alpinisme et  fiche d’aide  

à la décision   

La fiche a pour but d’aider les organisateurs et encadrants des sorties d’alpinisme à mieux évaluer les 
risques encourus, et ainsi à prendre les décisions les plus appropriées durant l’organisation et la 
conduite d’une course collective.  

Ce document s’ajoute aux recommandations pour l’encadrement présentées dans la note sur les princi-
pes et la liste des conseils pratiques.  

La fiche comprend deux tableaux d’analyse des principaux risques à prendre en considération dans les 
deux phases avant et pendant la course. Chacun des tableaux comprend huit critères d’évaluation.  

Elle peut être utilisée en cas d’incident ou d’accident dans la sortie : on peut s’y référer pour identifier 
les facteurs qui ont pu intervenir et en tirer les enseignements.   

 cf.  pages 70 et suivantes   



Page n°69  Mémento alpinisme 2016  

Pour le participant  

Prenez connaissance des pré-requis. Faites part à l’organisateur de votre expérience et de vos 
aptitudes. Selon l’activité envisagée, votre inscription peut ne pas être acceptée.  

 

- Renseignez-vous sur la course, même si vous êtes encadrés.  

- Vérifiez votre matériel avant le départ et le soir au refuge.  

- N'ayez pas un sac trop lourd rempli de choses inutiles, mais prévoyez des vêtements de pro-
tection en cas de mauvais temps.  

- Mettez sur la poche supérieure les choses dont vous aurez besoin à tout moment (appareil 
photo, crème solaire, lunettes de soleil, une paire de gants o une lampe frontale suivant le 
cas...).  

- N’oubliez pas votre casque qui s’avère indispensable dans la plupart des courses qu’elles 
soient rocheuses, glaciaires ou en couloir neigeux, surtout si elles sont très fréquentées.  

- Observez les consignes données par l’encadrant.  

-  Soyez rapides dans vos manœuvres. Tout le temps que vous perdrez à ouvrir et fermer  votre 
sac pour chercher les lunettes qui sont au fond, à équiper ou déséquiper un relais, à  remettre 
un crampon mal attaché, s'accumulera en fin de journée et augmentera les risques.  

- Buvez beaucoup et souvent, et alimentez-vous régulièrement.  

- Pensez aux autres en évitant de faire tomber des pierres.   

·Ne vous attardez pas dans les zones exposées aux chutes de pierre, coulées de neige ou de 
glace  

- Observez le terrain et la progression des autres participants, signalez l’apparition d’un danger 
et entraidez-vous en cas de besoin.  

- Ne vous décordez jamais sans vérifier que l’assurage est inutile, au besoin demander l'accord 
de l’encadrant.  
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6-4 TABLEAUX d’aide à la décision en alpinisme.  
  

1 - Préparation et organisation  
Le premier tableau correspond à la préparation de la sortie. Le cadre doit analyser les condi-
tions prévisibles de réalisation de la course et veiller à ce que la composition du groupe per-
mette de la réussir en toute sécurité. 8 critères sont indiqués et selon l’évaluation qu’il donnera 
à chacun de ces critères (très favorable en vert,  favorable en bleu, défavorable en rouge, très 
défavorable en noir), l’organisateur est en mesure de vérifier que le choix de la course est suffi-
samment adapté aux capacités des participants ou éventuellement, de modifier son projet.  
Les critères à envisager sont :  

•  Prévisions météo  
•  État de la montagne  
•  Connaissance des itinéraires de montée et de descente  
•  Niveau de pratique de l'encadrant / Niveau de difficulté et durée  de la course  
• Exposition de l'itinéraire aux risques naturels ( stabilité de la neige ou du rocher,  
passages sur glacier crevassé, en couloir ou sous chute de séracs,...)  
•  Engagement de la course  
•  Proportion de participants autonomes (  en fonction du niveau de difficulté de la course ) 

 par rapport au nombre de participants non autonomes  
• Entraînement et acclimatation des participants  

  

2 - Approche et ascension  
Le deuxième tableau correspond à la réalisation de l’ascension. Il comprend aussi 8 critères 
que l’encadrant doit évaluer au moins aux principales étapes de la sortie : approche, premières 
longueurs, à tout incident. Mais il est préférable que ce soit fait de façon continue en étant at-
tentif au comportement des participants et à l’évolution de l’environnement. Lorsque l’un ou 
plusieurs des indicateurs deviennent défavorables, l’encadrant devra décider de l’option à 
prendre : modifier les cordées, abandonner, continuer, appeler les secours, …  

•  État de l'itinéraire observé sur place ( y compris présence d’autres cordées)  
•  Équipement des participants  
•  Allure de la progression  
•  Maîtrise technique de la progression et de la sécurité des participants  
•  Évolution de la météo  
•  Facilité de suivi et de communication des cordées  
•  Ambiance du groupe  

Conséquences d'un incident ( perte d'un piolet, chute sans gravité..) ou d'un accident ( blessure)  
La fiche n’a pas pour ambition d’être exhaustive, ni directive. Elle doit être utilisée comme 
un cadre de réflexion pour inciter l’encadrant à la vigilance et à la prudence. Elle lui per-
met aussi de motiver ses décisions auprès des participants et en cela, de contribuer da-
vantage à les faire progresser en autonomie.: Elle peut être utilisée en cas d’incident ou 
d’accident dans la sortie, elle pourra être utilisée pour identifier les facteurs qui ont pu 
intervenir et en tirer les enseignements.  

  
Cette démarche d’évaluation exige la plus grande objectivité de la part de l’encadrant  qui doit  
veiller à ne pas se laisser influencer par sa motivation personnelle.  
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MISE EN  ŒUVRE DE LA METHODE  

1 - Préparation et organisation  

Le choix de la course envisagée initialement par l’encadrant peut être remis en cause à tout 
moment jusqu’à  l’attaque de la voie ( et ensuite il s’agira de décider de poursuivre ou d’effec-
tuer une retraite ) en fonction d’une part, des informations recueillies sur l’état du terrain (de 
ses dangers et de ses difficultés) et d’autre part, sur les capacités du cadre et des participants.  

  

Pour l’encadrant, la connaissance préalable de l’itinéraire n’est pas une nécessité mais la re-
cherche de renseignements ( carte et topo-guide précisant l’ampleur de la course, prévisions 
météo, …) et l’information des participants au moment de leur inscription sont indispensables 
pour que le groupe ne s’engage pas dans une ascension hors de portée pour l’encadrant lui-
même ou pour les candidats.  

  

Ceux-ci doivent pouvoir apprécier par eux-mêmes l’opportunité de leur participation en fonction 
de leur niveau de qualification et  de préparation physique, mais la décision incombe à l’organi-
sateur.   

L’aptitude de chacun des participants à réussir la course envisagée est la première condition à 
leur inscription.   

  

On leur indiquera la liste du matériel exigé pour la course envisagée en précisant que c’est une 
deuxième condition de leur participation à l’ascension. Rappeler la nécessité de  vérifier régla-
ge et bon fonctionnement.  

  

L’identification et le repérage des risques naturels sont à présenter aux candidats, pour que, 
dès leur décision de s’inscrire, ils prennent en compte la présence des dangers ainsi que les 
exigences qui en découlent sur le plan des connaissances techniques et de la condition physi-
que.  

  

De préférence, il faudra chercher à équilibrer les cordées. Si les considérations d’affinité doi-
vent primer, cela peut remettre en cause le choix de l’itinéraire ou la participation de certains.  

 

L’acceptation de candidats de niveau faible peut conduire à un réexamen du choix de la voie et 
éventuellement à retenir un autre itinéraire plus accessible.  
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2 - Approche et ascension  
  

L’observation visuelle de l’état de l’itinéraire projeté est à faire dès que l’approche le permet, et si c’est 
possible, interroger  les interlocuteurs locaux  ( gardien de refuge, autres alpinistes, ….) sur les ascen-
sions récentes ou envisagées.   

 

La présence d’autres cordées peut être un élément positif, lorsqu’il s’agit de personnes qualifiées qui 
vont faciliter la recherche de l’itinéraire ou la réalisation de la trace. Mais elle peut être une raison pour 
renoncer au choix initial selon les risques encourus ( chutes de pierre, …) ou la perspective de l’allonge-
ment de la durée de l’ascension selon le nombre de cordées engagées.  

  

On vérifiera que chacun dispose de l’équipement nécessaire pour la course. S’il n’est pas complet, le 
choix de la course est à confirmer ou la participation de certains peut être compromise  

  

L’allure de la progression est l’un des indicateurs les plus significatifs de la capacité de réussite de la 
course. La comparaison du temps passé avec l’horaire prévu doit être effectuée au moins à la fin de la 
marche d’approche et dès les premières longueurs gravies dans la voie. Si l’ascension est poursuivie, un 
examen périodique est nécessaire.  

  

L’encadrant doit veiller à être en mesure d’observer ou de rester en liaison avec l’ensemble des cor-
dées. Pour cela il est souvent préférable qu’il ne soit pas dans la première cordée. Mais cela exige que la 
cordée de tête reste en contact, lorsque les derniers s’attardent. La sensibilisation préalable des partici-
pants à l’importance du maintien des communications entre cordées est un facteur de sécurité en per-
mettant au groupe de s’entraider en cas de besoin.  

  

A tout moment les circonstances peuvent nécessiter une retraite. C’est à l’encadrant de procéder à une 
appréciation permanente du temps passé, des risques et des difficultés, mais aussi à chacun des partici-
pants de procéder à l’évaluation de ses propres capacités à poursuivre et d’attirer à temps, l’attention 
sur les éventuelles difficultés qu’il ressent.   

En cas de difficultés, l’ambiance du groupe peut se dégrader. L’encadrant doit veiller à ce que les déci-
sions soient bien comprises par tous. En cas de divergence avec un ou plusieurs participants il formule-
ra les consignes devant l’ensemble des participants et il fera constater leur non-respect éventuel.    

  

Avant de s’engager dans la course, il sera utile que l’encadrant  convienne avec les participants des dis-
positions à adopter en cas d’accident de façon à pouvoir compter sur chacun pour alerter les secours au 
plus tôt, quelle que soit la victime.  

Pour cela on examinera les moyens de communication dont disposent les participants et on indiquera 
quelle est l’organisation locale des secours. En cas  d’isolement du secteur visité, on incitera à la plus 
grande prudence.  

  

Au cours de l’ascension,  le processus d’évaluation doit être permanent et le plus objectif possible. En 
particulier, l’encadrant prendra du recul par rapport à sa motivation personnelle, de façon à ne pas sous
-estimer les difficultés rencontrées par le groupe, lorsqu’il est personnellement très motivé par la réus-
site de la course. L’inverse est plus hypothétique, mais si le cadre n’est pas motivé par la poursuite de 
l’ascension, il faut qu’il s’en explique auprès des participants et examine les conditions éventuelles d’u-
ne retraite, sans chercher à mettre en cause les capacités de ses compagnons injustement.  

 

L’encadrant devra veiller à ce que les critères défavorables ( rouge ) et très défavorables ( noir)  ne s’ac-
cumulent pas. Il s’efforcera de décider à temps des mesures (Changement d’objectif, retraite, poursuite 
….)  à adopter pour éviter que l’ascension prenne une dominante « noire ».  
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7- Comment organiser un stage ou une expédition  
  

7-1 Organiser un stage  
 - Évaluer les besoins : le stage sera organisé en priorité pour ceux qui ont suivi les formations de base 
en week-end ou pour ceux qui ont déjà fait un stage et souhaitent se perfectionner.  

- Composer une équipe d’encadrement en fonction des disponibilités des encadrants du club. Envisager 
la participation éventuelle d’un professionnel, qu’il soit déjà en relation avec le club, ou qu’il soit issu du 
massif visité  pour apporter sa connaissance du terrain et des courses.  

- Choix du site et de la période en fonction des objectifs de formation visés : neige, rocher , cascade de 
glace, découverte d’un massif lointain, ...  

- Établir un programme et un budget de façon à définir le montant de la participation des stagiaires et 
les pré-requis  

- Déclarer le projet sur l’extranet, s’il comprend une validation d’Unité de Formation et se procurer les 
livrets de validation Vers l’Autonomie. Pour cela, demander un code d’organisateur de stage (brevet d’i-
nitiateur obligatoire) au président du club.  

- Enregistrer le projet sur le site du club , voire le site du comité départemental, si l’on veut élargir le 
recrutement.  

- Examiner les candidatures et enregistrer les inscriptions  

- Confirmer ou annuler le stage selon le remplissage  

- Organiser le transport sur place et l’hébergement  (réservation dans les centres alpins, les refuges, 
camping, gîtes, ...  

- Sur place, organiser une présentation des cadres et des participants, de leurs attentes , des ajuste-
ments éventuels du programme, ....  

- Faire un bilan technique à la fin de chaque journée, tirer les enseignements, adapter le programme, 
formaliser la validation de l’UF (ou des UF), ... bilan de fin de stage avec les stagiaires (repas ?)  

- Faire un compte rendu pour le club et enregistrer les validations dans l’extranet.  

  

7-2 - Comment organiser une expédition lointaine  
 a   -  Constituer une équipe  

Les massifs lointains comportent des itinéraires de toutes difficultés et a priori rien ne s'oppose à l'or-
ganisation de stages de différents niveaux en expédition. H faut cependant  prendre en considération  
que  le séjour est nécessairement plus long, que l'isolement et l'imprévu obligent à compter les uns sur 
les autres et que la mésentente entre les participants peut sérieusement compromettre le projet.  

L'organisation est plus complexe. Elle impose une longue préparation qu'il est bien préférable de parta-
ger entre tous les participants.  

Aussi, pour assurer le succès d'une expédition, il faut constituer une équipe ayant une très forte affinité 
et de préférence une pratique commune de l'alpinisme sur plusieurs saisons. Les expéditions organi-
sées par les cadres des activités, et pour eux-mêmes, sont le moyen de souder une équipe d'animation 
et par l'appui que l'association leur apporte, l'occasion de reconnaître les services rendus.  

Partir à deux, c'est possible mais il vaut mieux élargir le groupe :  

- avec 6 participants de niveau homogène, on peut alléger la tâche de chacun, surveiller ses affaires en 
voyage ou au camp, se porter secours en cas d'accident en montagne ...,  

- avec 10 participants, on bénéficie de tarifs avantageux sur les transports aériens,  

- au-delà, l'organisation s'alourdit...   
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b -  Concevoir un projet   

La première tâche à réaliser est la définition de l'objectif de l'expédition :  

choisir un massif, le secteur à visiter, les sommets et les itinéraires d'ascension projetés, les sites de 
camp ... Le Centre National de Documentation Lucien DEVIES fournira une  liste bibliographique très uti-
le pour exploiter tous les renseignements disponibles dans les publications.  

La concertation entre participants sur le choix de l'objectif est très importante pour s'assurer de la co-
hérence des motivations de chacun." Une fois le projet défini, un dossier de présentation sera établi pour 
accompagner les demandes d'aide. Il comprendra les renseignements suivants :  

- dénomination de l'expédition,  

- désignation de l'objectif (cartes et photos éventuelles),  

- période et durée de l'expédition,  

- description des difficultés attendues, style d'ascension,  

- origine de l'équipe et association de parrainage,  

- composition de l'équipe et références des participants,  

- budget prévisionnel,  

- soutien moral et financier déjà acquis. La composition de l'équipe précisera le partage des principa-
les responsabilités :  

- chef d'expédition : responsable administratif,       - trésorier : tenue des comptes.  

- conseiller technique : organisation des ascensions (choix des itinéraires, composition des cordées, 
techniques et moyens utilisés),  

Le dossier devra être mis en forme dans un délai minimum de six mois avant le départ de l'expédition 
car il reste encore de nombreuses démarches à réaliser.  

c -  Organiser la préparation de l'expédition en répartissant aussi équitablement que possible les 
différentes tâches préparatoires et l'organisation sur place :  

- demande d'agrément fédéral (indispensable pour l'autorisation d'achat en franchise de T.V.A. et l'ac-
cès à certains massifs),  

- inventaire des besoins en matériel (alpinisme, camps, secours, vêtements,...),  

- achats et contacts avec les fournisseurs,  

- recherche de subventions,  

- obtention de l'accord des services fiscaux pour la franchise de T.V.A., et validation des formulaires cor-
respondant à chaque achat  

- autorisation d'accès, visa des pays visités,  

- voyage aérien : groupe et fret,  

- transports sur place, hébergement, gardien - cuisinier ...,  

- alimentation : approche, camp de base, altitude,  

- assurance,  

- secours, soins, pharmacie,  

- documentation détaillée sur le massif,  

- géographie, tourisme, langue,  

- rencontres préparatoires, et entraînement des participants,  

- compte-rendu de l'expédition.  

L'importance de ces différentes tâches est variable selon le massif visité, l'expérience et la qualification 
des participants. Il est intéressant de rencontrer ceux qui ont récemment parcouru le même secteur. 
Pour cela, on peut demander à la FFCAM et à la F.F.M.E. les coordonnées des responsables d'expédi-
tions antérieures.  

Ne pas se laisser rebuter par ces obstacles administratifs. Seuls restent ensuite d'excellents souvenirs 
des ascensions et aussi de très bons amis !  
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8  Organisation des stages de cadres  
  

8 - 1   Organisation des stages initiateurs – rôles de l’instructeur et du guide  
L’organisation des stages diplômants relève des comités régionaux, et généralement c’est un instructeur qui les 
organise et en a la responsabilité. Une note spécifique a été établie par la CNA pour détailler les taches à effectuer. 
Elle est disponible sur le « bureau virtuel ».  

Les courses présentant le maximum de manipulations (techniques d’assurage en terrain peu difficile) sont les  

plus adaptées, l'objectif étant d'être à l'aise en terrain montagne varié .  

Niveau :  F/ PD, AD maxi .  

Les conseils donnés par l’instructeur et le guide  sont les mêmes que ceux  qui devront être donnés lors d’une  

collective future...  encadrée par un initiateur.  

Rôle de l'instructeur dans cette course :  

- avant : poser les questions : topos, météo, horaire, passages difficiles, nombre de participants   

- pendant : surveillance, n'intervient pas sauf si sécurité en jeu ;  

- après : analyse critique de la course.  

L'instructeur a un rôle de formation, et d'évaluation, en prenant plus particulièrement en compte la fonction et le  

comportement de l’initiateur dans les activités de club. C’est la décision du guide qui prime, mais l’instructeur doit  

participer à l’évaluation, en particulier pour s’assurer que l’ensemble des critères est bien pris en considération :  

maîtrise  technique,  expérience, confiance  en soi,  organisation,  attention  aux  autres, sens  des  responsabilités,  

sociabilité, animation, connaissance de l’association, motivation .  
  

8 - 2 L’évaluation des stagiaires   
Le problème récurant de toutes formations, et notamment des formations d'adultes, réside dans l'évaluation des 
stagiaires.   

Cette action relève du jugement de valeur et ne peut se faire qu'à partir d'une échelle commune préalablement 
définie.  

chaque participant à une formation , quelle qu'elle soit , est d'abord évalué :  

Par rapport au groupe dans lequel il évolue.  

Par rapport à la sensibilité de celui qui porte le jugement.  

Ensuite on se pose la question de la limite inférieure, de savoir si elle est atteinte par rapport à l'échelle nationale  

définie. La notation peut, si la limite est atteinte, se révéler éliminatoire.  

Dans toutes évaluations techniques d'un savoir-faire, la première impression que l'on aura d'un individu sera obte- 

nue par observation (- s'il sort du groupe par le haut ou par le bas - il est bon ou mauvais - le meilleur ou le plus  

mauvais-). Le jugement est porté par rapport à la connaissance et à la capacité d'observation du formateur qui por-
te le jugement, car ça en est bien un.   

Que l'individu soit noyé ou non dans le groupe il y aura lieu d'évaluer, en même temps, le groupe dans son ensem- 

ble, par rapport à l'échelle définie et ensuite de porter une évaluation personnelle de chaque individu qui le compo-
se, car c'est finalement l'individu que l'on diplôme et pas le groupe.  

Très rapidement l'équipe  d'encadrement doit être capable de savoir où se situe le groupe  par rapport à  la norme  

d'évaluation définie. Pour ce faire, il est important que l'équipe soit capable de se positionner par rapport à cette 
norme. Faute de satisfaire à ce premier critère on risque de voir diplômer des stagiaires "mauvais" dans une ré-
gion et ne pas diplômer les "bons" dans une autre.  

Principes généraux  

Dans la réalisation d'un exercice ( simple comme un atelier de sauvetage par exemple ) ou plus compliqué (comme  

la conduite d'une course en montagne ) l'évaluateur va d'abord avoir un jugement d'ensemble quant au stagiaire, si  

ce dernier semble très à l'aise et domine son sujet, l'impression sera bonne. A contrario si la prestation est brouil-
lonne, hésitante l'impression sera mauvaise. Il y aura lieu dans ce deuxième cas de juger si les limites inférieures 
ont été atteintes, si, notamment, la sécurité des participants à l'exercice a été mise en cause. Toutefois si le groupe 
a été mis en danger, le formateur aura arrêté l'exercice ou sera intervenu en appui et correction.   

Dans tous les cas l'évaluation particulièrement quant elle est éliminatoire, doit se référer à une échelle de valeur 
définie collectivement. C'est pour cela que des fiches d'évaluation sont données avec les contenus de stage.  
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Ces principes sont valables d'une manière générale quel que soit le mode d'évaluation. Cette méthode est bien évi- 

demment inutile quand la réponse au problème posé ne propose qu'une alternative « bon ou mauvais ». Le cas le  

plus simple, connu de tous, est 1+1 =2, il n'y a aucune discussion possible, le problème n'est plus d'évaluer mais de  

constater que le formé a répondu correctement ou non.  

 

8-3-1  l'évaluation en formation d'adultes.  
Les formations en brevets fédéraux entrent de plein droit dans la formation d'adultes. Elles s'adressent à des pu-
blics d'âges variés, un groupe  jeune ou un  groupe  plus âgé  mais parfois aussi très hétérogène, quand on retrou-
ve dans le même stage une grande diversité dans l'âge des participants. Les formateurs peuvent, parfois être plus 
jeunes que les formés, qu'ils auront à évaluer, ce qui peut compliquer l'évaluation quand l'échec est constaté.   
 

Quel que soit le résultat de la problématique ci dessus posée, les cadres doivent être clairs vis à vis des stagiaires 
quant aux méthodes d'évaluation mises en œuvre dans le stage.  
 

La plus mauvaise méthode en formation d'adultes, mais sans doute aussi dans tout autre type de formation, 
consiste à réaliser le stage sans rien dire et à laisser tomber ex abrupto en fin de stage la sentence de réussite ou 
d'échec. Ce que nous avons à évaluer, en alpinisme notamment, est tellement complexe qu'il est quasiment illusoi-
re aussi de vouloir  organiser un "examen" en fin de stage. Il n'y a rien de pire qu'un stagiaire qui n'a pas compris 
pourquoi il était constaté en situation de réussite ou d'échec, ce sera dés lors l'autorité et la compétence des for-
mateurs qui seront mises en cause.  

  

On n’a pas le droit de "jeter" devant son club, sa famille, ses amis un stagiaire, sans qu'il ait compris pourquoi il 
était en situation d'échec, pourquoi il ne répondait pas aux critères minimums requis. On s'exposera à une remise 
en cause des formations et de leur sérieux par le stagiaire lui-même, mais aussi ce qui est plus grave par l'institu-
tion, dés lors qu'elle « remet »  en cause le résultat.  Cela ne veut pas dire non plus, que l'on doit diplômer tout le 
monde pour être gentils.  
 

Il y a lieu par conséquent d'être précis quant au respect des pré-requis obligatoires en début de stage ainsi que de 
celui des compétences à maîtriser à la fin. On le voit, de la manière dont on compose le groupe au départ, dépend 
le déroulement du stage. Etre clair sur ce que l'on veut faire, ne prendre que des adhérents qui répondent aux cri-
tères définis est la clef de la réussite pour l'organisateur, pour le stage, et pour les participants. Toute attitude de 
"petits chefs" est à proscrire, les formateurs ne sont pas là pour se venger sur les stagiaires de leur incompétence 
ou de ce qu'on leur a fait.  
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8-3-2 De l'évaluation participative  
 
On  l'a  vu,  il  faut  se  prémunir  des  évaluations  qui  apparaissent  arbitraires,  relevant  de  la  seule  
équipe d'animation, elles ne seront pas comprises des participants, même si en final c'est bien le pro-
fessionnel et le cadre fédéral qui proposent au brevet et qui engagent en cela leur responsabilité.  
 
Un cadre bien formé, est un cadre conscient de son niveau technique et de ses compétences, qui est 
 capable de  jugement sur  les pratiquants  qu'il emmène, qui choisira la course  proposée en consé-
quence, tout en étant capable tout au long de l'activité de réviser son jugement et s'il le faut, de faire 
demi-tour.  
Dés lors, on conçoit que l'évaluation prenne une deuxième dimension, qui est celle que le cadre porte 
sur lui-même et sur la manière dont il a réalisé l'exercice quel qu'il soit.   
 
L'équipe de formation ne va plus seulement porter un jugement technique sur le stagiaire évalué, mais 
va devoir maintenant à la lumière de cette première opinion, porter un jugement sur ce que le stagiaire 
luimême pense lui, de ce qu'il a proposé, et de la manière dont cela s'est déroulé.   
 

Ce  qui  est  donc  intéressant,  c'est  un  peu  moins  de  savoir  si  le stagiaire  a ou  non  réussi  la  tota-
lité  de l'exercice,  que  d'évaluer  l'analyse  qu'il  fait  a  posteriori  de son  action,  des  enseignements  
qu'il  tire  d'un échec, de la  manière dont en cours d'exercice il aura corrigé la  donne, en s'apercevant 
des erreurs en train de se commettre et des risques d'erreurs prévisibles.  
 

La montagne ne peut être mise en fiche comme une recette de cuisine, et si les bons alpinistes meurent  
dans leur lit c'est aussi parce que par moment ils ont peut être eu de la chance.  
  
"L'expérience, nom dont les hommes baptisent leurs erreurs" disait Oscar Wilde  
 
Comme il ne peut pas être question non plus de mettre un cadre derrière chaque stagiaire, ce qui ne 
permettrait pas d'atteindre le but poursuivi, il faut bien à un moment donné faire confiance à un individu 
et le laisser emmener seul des pratiquants et les former. Les formateurs ne détiennent ni la science 
infuse de l'alpinisme, ni un dogme et il est impossible de diplômer  seulement les très bons et de « jeter 
» tous les autres. Il faut d'autre part se méfier de l'adhérent très fort techniquement, mais qui sûr de sa 
force, sera incapable de discernement et de jugement, et emmènera n'importe qui n'importe où.   
 
Ce que nous devons mettre en avant dans nos stages, c'est la sécurité. Nous devons par conséquent tout 
mettre en œuvre pour que les stagiaires aient toujours et constamment cela présent à l'esprit chaque 
fois qu'ils feront un choix et prendront une décision.  
 

Pour se faire une opinion juste sur chaque  stagiaire et se prémunir des retours de bâton quand nos dé-
cisions tomberont une seule solution : être clair et procéder à l'évaluation permanente des formés. 
Pour cela une seule méthode, procéder quotidiennement avec l'ensemble à la construction des diffé-
rents exercices proposés, procéder avec le professionnel aux ajustements nécessaires de programma-
tion si besoin.  
 
Avant l'exercice :   
Une réunion préparatoire présente l'exercice, les buts poursuivis, les moyens mis en  œ uvre  
On définira la participation de chacun et dans les stages Initiateur, en distinguant les deux groupes, 
technique et validation  
Cette phase préparatoire comportera la préparation du matériel à emporter pour réaliser l'exercice 
(avoir tout mais pas trop)  
 
Pendant l'exercice  
Les encadrants montent l’exercice. Dans un stage Initiateur, ce sont les stagiaires en validation qui 
montent l'exercice et  dirigent sous le regard attentif de l'équipe d'encadrement.  
Les stagiaires (stagiaires en technique dans le stage Initiateur) apprennent les gestes et les manœu-
vres.  
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Après l'exercice  

- Retour à la base rangement du matériel et remise en état s'il y a lieu, cela fait partie des apprentissa-
ges, il faut savoir finir une action.  

- Une réunion bilan tire les enseignements de l'exercice tant au niveau des acquis de connaissances 
qu'au niveau de l'apport de l'exercice et de la manière dont il a été mené.  

- Chaque stagiaire peut être amené à s'exprimer, en tout premier lieu ceux qui ont dirigé l'exercice.   

- L'équipe d'encadrement tempère et émet un avis sur l'analyse qu'en font les stagiaires, on veille tout 
particulièrement à ce que cet exercice ne tourne pas en règlement de compte " la critique est facile mais  

l'art est difficile"  
  

Sans pousser à la "réunionnite" il est important  pendant  le stage de tenir  les réunions  de briefing et 
de débriefing à trois niveaux.  

Avant l'exercice dans un ordre croissant :  

L'équipe d'encadrement  

L'équipe d'encadrement avec les stagiaires en validation (stage Initiateur)  

L'ensemble du groupe  

Après l'exercice dans un ordre décroissant :  

L'ensemble du groupe  

L'équipe d'encadrement avec les stagiaires en validation (stage Initiateur)  

L'équipe d'encadrement  

Il faut tout au moins écouter et faire participer tout le monde, et après chaque phase importante du sta-
ge (2 ou trois sur 7 jours) faire le point collectivement afin de  permettre à chacun  de se situer. Profiter 
de temps improvisés (une attente,  une descente  de refuge etc.) pour faire un  point individuel avec  l'un 
ou avec l'autre stagiaire, surtout ceux qui sont en difficulté.  

 Il faut être très strict au début sur la participation des stagiaires à la préparation des activités et au res-
pect des horaires. Pour être efficace cette méthode requiert beaucoup de mini-réunions.  

C'est le stagiaire qui doit s'évaluer et comme dans un entretien d'embauche, il doit  mettre en avant ses 
points forts, prendre conscience de ses points faibles et définir une méthodologie pour combler ses 
manques.  
 

En cas de difficultés avec un stagiaire particulier, le rencontrer (un cadre seul ou l'encadrement au com-
plet) afin de faire le point avec lui.  

 Dans les stages Initiateur, ne pas hésiter, si l'on perçoit une difficulté, à associer à la réflexion les sta-
giaires en phase de validation. Le stagiaire  s'est-il confié au groupe ?, Les autres stagiaires  ont ils per-
çu le malaise ?(cas de stagiaire taciturne qui ne participe pas à la 
vie du groupe).  

L'image  que  l'on  donnera  de  la  conduite  d'un  groupe  détein-
dra toujours sur la manière dont le futur cadre mènera les forma-
tions qu'il organisera par la suite. Les initiateurs accompagneront  
des adhérents dans des situations de loisirs.   
 

Rappel :   

On  ne vient  pas au club  pour retrouver les petits chefs que  
l'on fréquente  éventuellement  dans  sa  vie  professionnel-
le,  ce  n'est pas une raison non plus, pour faire les choses à 
la légère et s'affranchir des règles de sécurité. 
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8-3-3 La décision finale  
Elle appartient à l'équipe d'encadrement, qui doit en son âme et conscience proposer ou non au brevet.  

 

 Il y a lieu de tenir compte pour cette décision des différents paramètres qui vont de l'âge du stagiaire, de 
son implication dans son club et de ce qu'il compte faire de son brevet, mais à ses qualités techniques 
doivent s’ajouter les  qualités humaines que  le stagiaire a montrées pendant  les quelques  jours  pas-
sés ensemble. La réponse finale résidant dans la question : « Est-ce que je lui confierais mes enfants 
afin qu'il les emmène en montagne ? »   

 

L'important est que chaque stagiaire, comprenne la décision qui sera prise vis a vis de lui. L'entretien 
individuel avec chacun, où on peut lui faire part plus intimement de la décision de l'équipe d'encadre-
ment est un bon principe. On peut dire entre quatre yeux ce que l'on doit s'interdire de dire devant tout le 
groupe. Cette règle d'entretien individuel de quelques minutes, devrait être de base dans tous les sta-
ges. C'est la finalité dans la clarté de l'évaluation participative.  

 

La décision de diplômer, assortie d'un avertissement sur un point que le stagiaire devra impérativement 
améliorer par la suite, a souvent plus de poids qu'un refus de diplômer annoncé collectivement qui ne 
sera pas compris. Le cas par exemple d'un stagiaire un peu tête en l'air, à qui l'on signifiera en tête-à-
tête que son attitude pourrait être lourde de conséquences s'il poursuit dans cette voie est souvent très 
positive, à condition bien sûr que le stagiaire ait démontré par ailleurs des qualités techniques et rela-
tionnelles cohérentes.  

 

Enfin si la réunion d'accueil est importante, la réunion de clôture du stage l'est tout autant. Il faudra y 
expliquer brièvement et mettre en relation chaque décision finale que l'on a prise et préalablement ex-
posée individuellement à chaque  participant. C'est un  moyen  pour  l'équipe  d'encadrement  de vérifier 
qu'elle a été comprise dans son action de formation et d'évaluation.  

 

L'évaluation de l'action globale du groupe n'est finalement que la compilation des décisions individuel-
les. Il y a un diplôme sur mesure par stagiaire et pas un moule type dans lequel le stagiaire doit rentrer 
à tout prix.  

 

Cette réunion de clôture est enfin l'occasion pour l'équipe d'animation de s'évaluer et d'améliorer sa 
technique d'animation et sa méthodologie de transmission du savoir, surtout si elle est constituée pour 
la première fois. Mais soyez sûrs, que quoi que 
vous fassiez, vous rencontrerez des groupes 
faciles et d'autres qui le seront  moins. Cela 
tiendra autant aux niveaux techniques indivi-
duels des participants qui composent le grou-
pe, qu'aux conditions météorologiques du stage 
qui vous auront obligés à jongler avec le pro-
gramme,  qu'aux caractères des participants (le 
responsable du stage y compris) qui s'affron-
tent,  qu'aux conditions d'hébergement etc. etc.  

 

 Pour conclure cela ressemble furieusement à  

la conduite d'une course en montagne.   
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Partie III: Recommandations 

règlements  
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9 – Protection du milieu et préservation du TA  
Position de la FFCAM sur l’équipement des sites naturels d’escalade   

et la préservation des terrains d’aventure. (4 Novembre 2011 )     
  
 L’équipement  des  falaises  s’étend  de  plus  en  plus  au  gré  d’initiatives  individuelles,  et  le  plus  
souvent  sans concertation,  ni  autorisation  des  propriétaires  ou  des  gestionnaires  des espaces  
concernés.  Aussi  la  FFCAM s’est-elle positionnée sur les initiatives récentes qui paraissent ignorer les 
enjeux de protection du milieu naturel, comme ceux de préservation des différentes pratiques sportives.  
 
Le maintien en « Terrain d’Aventure »(TA) des sites naturels est plus respectueux  du milieu naturel, en 
limitant le nombre de voies d’escalade et la fréquentation qui en résulte. C'est aussi un enjeu culturel et 
sportif : c'est indispensable  pour  former  et  entraîner  les  alpinistes  de  tout  niveau,  que ce soit  pour 
ceux  qui  parcourent  les courses les plus abordables F ou PD, ou pour de nombreux jeunes grimpeurs 
de plus haut  niveau, attirés par l’engagement exigé par la pratique de l’escalade en terrain d’aventure.   
  
Les nouvelles possibilités offertes par les moyens de protection amovibles (coinceurs à câble ou à ca-
mes) permettent d’améliorer sensiblement la sécurité des ascensions, sans laisser de trace. La règle du 
jeu spécifique à cette pratique est alors d’accepter les limites que la nature impose à la progression et à 
la protection du grimpeur. Elle impose à chacun de savoir renoncer à poursuivre l’ascension, lorsque la 
difficulté et l’exposition dépassent ses capacités. Le grimpeur est responsable de sa sécurité et entière-
ment libre du choix de son itinéraire, comme l’ont été ses prédécesseurs. Ainsi nous préférons l’appel-
lation d’ « escalade d’aventure » (adventure climbing ? », à celle d’ « escalade traditionnelle 
» (traditional climbing).  
  
Dans les sites naturels d’escalade, là où c'est encore possible (Caroux, Pic Saint-Loup, ...) il faut définir 
des secteurs de terrain d’aventure, où la  perforation du rocher est exclue. La sécurité du grimpeur est 
alors assurée sous sa propre responsabilité uniquement avec du matériel amovible. Il est préférable 
que dans les grands espaces naturels, les parcs naturels nationaux en particulier, ce soit l’ensemble du 
massif qui soit considéré comme terrain d’aventure, et que, par exception, on délimite les sites sportifs 
où l’utilisation du perforateur est autorisée  (exemple : Montagne Sainte-Victoire).  
  
Dans les secteurs reconnus comme terrain d’aventure, l’ouverture de voies équipées dans le voisinage 
de voies en TA n'est ni respectueux de la nature, ni de la pratique en TA. Avec la présence des scelle-
ments, l’aspect naturel du site disparaît et on prive des grimpeurs de plus haut niveau de possibilités 
ultérieures d’ouverture sans utilisation d’un perforateur.  
  
Le rééquipement de voies en style TA (Parc du Mercantour, Caroux, ...) qui consiste à supprimer les pi-
tons pour les remplacer par des scellements , seulement là où les protections amovibles ne sont pas 
utilisables, peut être accepté dans certains secteurs dédiés à l’apprentissage de la progression avec des 
protections placées par le grimpeur de tête. Ces secteurs constituent des écoles de "TA" , Cependant le 
gain en sécurité, invoqué pour justifier de tels équipements, est faible : ce terrain exige de maîtriser 
l'utilisation des protections amovibles.  
 
D’autre part, ce type d’équipement doit demeurer exceptionnel et mérite d’être soumis à la concertation 
des instances locales représentatives des grimpeurs et à l’autorisation préalable des autorités chargées 
de la police des espaces concernés, tout particulièrement lorsqu’il s’agit d’espaces protégés (Parcs na-
tionaux ou régionaux).   
  
Avec l’extension de l’équipement placé à demeure, il est très improbable que la multitude de scelle-
ments déjà mis en place dans les falaises et les grands massifs puissent faire l’objet d’un suivi et d’une 
surveillance suffisante pour en garantir la fiabilité. ! Hors des sites faisant l’objet d’une convention entre 
le propriétaire et une association ou un organisme qui prenne la charge de l’équipement et de se main-
tenance, le droit français donne la responsabilité de la fiabilité des équipements aux communes, ce dont 
nombre d’entre elles ne peuvent assurer la charge.  
 
Il ne s'agit pas de condamner le développement de « l'escalade sportive » mais de reconnaître qu'il ne 
faut pas transformer toutes les parois en mur d'escalade, afin de contribuer à la protection des espaces 
naturels et préserver la diversité des formes de pratique.  
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PROTECTION DU MILIEU d’une manière générale...  
 

La Fédération des clubs alpins et de montagne n'est pas seulement une fédération sportive. C'est aussi 
une association agréée par le Ministère de l'Environnement depuis 1978 au titre de protection de la natu-
re. C'est parce que la montagne est au cœur de nos pratiques et aussi parce qu'elle fait partie de notre 

patrimoine qu'il nous tient à cœur de la préserver, d'éduquer et de sensibiliser nos adhérents et tous 
ses pratiquants en général.   
  

La montagne est un milieu riche, changeant, extrême, mais ses limites sont repoussées chaque jour un 
peu plus par l'activité humaine. Les conflits d'usage s'y font plus fréquents, la pression des activités hu-
maines y est de plus en plus forte. Sa fragilité est désormais reconnue et il convient d'être plus vigilant 
que jamais quant à sa protection.  
  

Cette sensibilité à l'environnement a été matérialisée par la création en 1976 d'une entité qui lui est en-
tièrement dévolue : la Commission Nationale de Protection de la Montagne. Elle est composée de délé-
gués régionaux qui se réunissent 4 fois par an afin de rendre compte de la situation sur le terrain, de 
discuter des problèmes qu'ils ont pu rencontrer.   
  

Elle est investie de plusieurs missions  
• Informer et sensibiliser les membres et les instances dirigeantes de la FFCAM afin de les rendre 

attentifs aux problèmes existants  
•  Faire des propositions de prises de positions au comité directeur fédéral en vue de la conserva-

tion d'un patrimoine naturel, humain et culturel précieux en prenant en compte l'intérêt des popu-
lations locales  

• Dialoguer, collaborer et échanger des expériences avec d'autres associations et institutions à pro-
pos de l'aménagement et de la protection de la montagne en France et à l'étranger   

• Mettre en place des projets et des actions, représenter la FFCAM auprès des pouvoirs publics, des 
instances juridiques, des ONG, des associations des médias  

• Se coordonner avec les commissions d'activités afin d'intégrer dans la formation des cadres et des 
pratiquants un volet « connaissance du milieu ».  

• Promouvoir les actions de préservation du milieu montagnard  
• Apporter son soutien aux clubs qui la sollicitent   
• Financer tout ou partie dans le cadre de contrat d'objectifs des stages, sorties ou actions en faveur 

de l'environnement (sorties éducatives, opérations de réhabilitation ou de nettoyage de sites) pro-
posés par les clubs.  

  

Elle permet ainsi de perpétuer la tradition de respect du milieu naturel exposée dans la « Charte Monta-
gne, pour un développement respectueux de l'environnement » et de la matérialiser par des démarches 
concrètes.  
  

Les alpinistes sont particulièrement concernés par les problèmes que pose l'extension de l'équipement 
des voies rocheuses en moyenne et haute montagnes. La préservation d'espaces de pratique en  terrain 
d'aventure dans tous les sites naturels, y compris dans les falaises les plus accessibles, doit être reven-
diquée par respect pour la nature et pour pouvoir disposer de sites de formation pour les futurs alpinis-
tes. La charte de l'escalade adoptée sur la montagne Sainte-Victoire peut servir de référence pour défi-
nir  
les conditions de pratique des différentes 
formes d'escalade et en particulier pour 
délimiter les secteurs équipés et ceux qui 
doivent rester terrain d'aventure. On trou-
vera le texte de la charte en consultant le 
site du syndicat de gestion du massif :  
www.grandsitesaintevictoire.com  
 
Voir aussi la rubrique environnement sur 
le site de la  FFCAM  
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10 - CONTRÔLE des E.P.I.  
(Recommandations fédérales pour la gestion du matériel dans les clubs )  

Vous pouvez trouver ce texte  à l ‘adresse suivante :http://extranet-clubalpin.com/  

 

Généralités   
 

La plupart des équipements de sécurité utilisées dans les activités proposées par les clubs de notre fédération 
sont des Équipements de Protection Individuel ( EPI). La définition, le classement et les caractéristiques de ces EPI 
sont décrits  dans une Directive Européenne complétée par des dispositions du Code du Travail.   
Ces dispositions réglementaires créées pour la protection des travailleurs évoluant dans des milieux à risques, 
s’appliquaient aussi dans le domaine sportif et interdisaient, entre autres choses,  le prêt et la location de ces équi-
pements.  
  
Ces dispositions, ont été considérablement assouplies en 2004. Dans le cadre spécifique des activités physiques,  
sportives, éducatives et de loisirs., le  prêt et de la location des EPI est à nouveau possible.  
 
 Cette nouvelle situation s’accompagne néanmoins d’une obligation de gestion rigoureuse des stocks de matériel  
EPI prêtés ou loués aux adhérents. Il s’agit essentiellement d’une check-list des vérifications à effectuer sur ces 
matériels. Cette gestion conforme à la norme XP S 72-701, dont ces recommandations détaillent la mise en œuvre, 
fait partie de l’obligation générale de sécurité des dirigeants des clubs.  
  

Recommandations générales  
 

1)Désignation du ou des responsables des contrôles  
Listes des personnes habilitées :  

Titulaire BE alpinisme, escalade, spéléo  
Titulaire de qualifications fédérales FFME et FFS  
Titulaire d’un breveté fédéral délivré par une fédération agrée concernée les activités utilisant ces matériels  
Liste des responsables matériels FFCAM (2 ans de pratique avant le 31 /12/05)  
Titulaire de qualification ou ayant suivi un recyclage FFCAM à compter du 01/01/06  

  
2) Identification et marquage du matériel  
Listes des matériels concernés :  

Absorbeurs d’énergie alpinisme et via ferrata   

Broches à glace   

Casques   

Coinceurs   

Coinceurs mécaniques   

Mousquetons   

Maillons rapides   

 
 
  

Crampons   

Harnais   

Longes   

Piolet (ou assimilés)   

Pitons   

Poulies   

Cordes et cordelettes   

 

Remarques :  
Les ARVA ne sont pas pris en compte dans la norme nous recommandons néanmoins de 
les gérer comme un EPI  
Pour permettre le suivi de ces matériels, ils doivent posséder un marquage qui les identifie in-
dividuellement. Il est toutefois possible de les identifier par lot pour des matériels dont la durée 
de vie est illimitée, de même modèle et ayant la même date de 1ère utilisation (ex : lot de mous-
quetons).  
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Pour certain matériel, un marquage individuel est prévu par le fabriquant (mesure récente). Si ce n’est 
le cas il faut le réaliser à l’aide des produits de marquage disponibles dans le commerce ou par des 
moyens plus artisanaux :  

- marquage à chaud pour les cordes  
- peinture ou gravure pour les pièces métalliques  
- couture pour les sangles, harnais, dégaines…  

Attention de ne pas modifier les caractéristiques du matériel  
  
3) Tenue du registre :  
La norme précise l’obligation de tenue d’un registre constitué de l’ensemble des fiches de vie, ainsi que 
des notices d’information correspondantes fournies par le fabricant.  
Chaque matériel ou lot fait l’objet d’une fiche de vie.  
Les évènements exceptionnels subis par le matériel, les contrôles occasionnés par ces éléments, les 
contrôles annuels doivent être consignés sur la fiche de vie. En cas de dédoublement d’un matériel 
(coupure d’une corde) 2 fiches de vie doivent être créées  
  
4) Informations des utilisateurs  
Si le club fournit du matériel aux participants d’un sortie, le cadre a la charge de fournir aux utilisateurs 
les informations concernant ce matériel. C'est-à-dire :  

•   les sensibiliser à la bonne utilisation de ce matériel  
•  les informer de l’existence et de la possibilité de consultation du répertoire des notices d’informa-

tion  
•  les sensibiliser au bon réglage du matériel, en particulier :  
•  les crampons (type de chaussure, essayage préalable)  
•  les harnais  
• les casques  
•   les inviter à signaler au retour ce qui constitue un évènement exceptionnel (chute…)  

  
Stockage et entretien  

 
Les opérations de maintenance et de stockage doivent être réalisées conformément à la notice d’infor-
mation du fabricant. Les matériaux synthétiques doivent être stockés à l’abri du soleil et ne pas être en 
contact avec des agents chimiques ou des hydrocarbures. Les matériaux métalliques mécaniques régu-
lièrement lubrifiés  
  

Contrôle des matériels  
 

1) Contrôle de routine  
Un contrôle de routine doit être effectué avant et après chaque mise à disposition. Si le matériel présen-
te un défaut, il est retiré jusqu’à ce que le responsable du matériel décide de le réparer (ou de le mettre 
au rebut) et mette à jour sa fiche de vie.  
  
2) Contrôle complet  
Chaque contrôle complet doit être consigné sur la fiche de vie  
  
Contrôle complet  
- Un contrôle complet doit être effectuer au moins tous les 12 mois par le contrôleur. La fréquence 
du contrôle peut être augmentée, au gré du responsable de la mise à disposition ou du propriétaire ;  
Un contrôle complet doit être effectué sur un matériel retiré suite à un contrôle de routine.  
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Contrôle suite à un événement exceptionnel :  

On entend par évènement exceptionnel :  

• d'une chute importante susceptible d'avoir créé une déformation permanente du matériel ou une détério-
ration  

•  d'une modification de l'équipement de protection individuelle ;  

• d'une exposition en dehors de la plage de température préconisée par le fabricant ;  

• d'un contact avec des agents chimiques :  

  les acides, les huiles et les solvants pour les matériels textiles (possibilité de destruction des fibres non  
  visibles) 

 les outils à glace (assemblage par collage) et les casques,  

les produits corrosifs pour les pièces métalliques.   

  

3) Calcul de la durée de vie et date de mise au rebut  

Un des éléments les plus importants de cette gestion, est le respect de la durée de vie des matériels.  

 La durée de vie à prendre en compte est celle indiquée par le constructeur ou, à défaut celle indiquée dans la nor- 

me AFNOR XP S 72-701 ou dans ce document.  

Cette période est comptabilisée en année pleine. Elle arrive à échéance au 31/12 de l’année de mise au rebut.  

Année de mise au rebut = année de fabrication + durée  de vie  

Exemple : une corde fabriquée en 2005 d’une durée de vie de 5 ans sera mise au rebut le 31/12/2010 (2005 + 5ans)  
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11-  ANNEXES  

  

Règlements :  

•  initiateur TM (UV1 et UV2)   

•  Initiateur TA  (UV1 et UV2)   

•  Initiateur d ‘alpinisme  

•  Initiateur cascade  

•  Instructeur  

• Recyclages  

•  

Propositions de programmes pour les UFs 

Le relais  

Quelque rappels  

Principe d’encordement  

Prévention sécurité  

Bibliographie  
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Règlement de formation d’initiateur alpinisme  
 
 
Le brevet d’initiateur Alpinisme est délivré automatiquement à l’initiateur qui a obtenu les deux  
brevets d’initiateur TA et TM, sans incidence de l’ordre et du délai dans lesquels ils ont été ob-
tenus.  
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 Règlement général des recyclages  
 

  Tous  les  cadres  bénévoles  et  professionnels  inscrits  dans  la  base  de  données  des  cadres fédéraux de la 
fédération sont soumis à un recyclage tous les 5 ans.  
 En absence de recyclage à l’issue de leur 6ème année d’inscription :  
 
 -  Les brevetés bénévoles d’autres fédérations disparaissent de la base des cadres fédéraux.  
Pour être inscrits pour une période supplémentaire de 5 ans dans la base de données, ils  
doivent à nouveau envoyer une copie de leur diplôme au service des activités.   
 
 -  les brevetés fédéraux FFCAM, ne bénéficient plus des avantages liés à cette qualité : carte  
de  gratuité,  équivalence,  encadrement  de  formation  qualifiante,  mais  leur  inscription  
demeure dans la liste des diplômés. Ils peuvent à tout moment revenir dans la base des  
cadres fédéraux en suivant un recyclage.  
 
 Les cadres en possession de plusieurs brevets doivent se recycler dans toutes les activités qu’ils  
encadrent  régulièrement.  Mais  ils  retrouvent  les  avantages  liés  au  statut  de  cadre  fédéral,  en particulier la 
carte de gratuité dans les refuges, dès qu’un de leur brevet  est recyclé.  
 Un cadre valide son recyclage en participant à l’ensemble d’un stage de recyclage et des activités proposées par 
l’encadrement. Il peut également recycler son brevet en participant à l’encadrement d’un  stage  de  formation  
initiateur.  Certaines  manifestations  (rassemblements,  grands  parcours) peuvent servir de support à des stages 
de recyclage.  
 
 Le  Président  du  club  a  la  charge  d’informer  annuellement  les  cadres  qui  doivent  suivre  un recyclage.  
 Les  Comités  Régionaux,  sous  la  responsabilité  du  Président  et  du  vice  Président  activités  et formation, ont 
la charge d’organiser les stages de recyclage nécessaires pour leur région.  
Les  commissions  nationales  et  le  service  activités  définissent  annuellement  les  contenus  des stages recycla-
ge, attribuent les agréments, vérifient les contenus pédagogiques du stage.  
 Le module activités d’Extranet permet à tous les Présidents de clubs, de Comités, de commissions ainsi qu’aux 
DTR, d’éditer un état des brevetés comportant les dates d’obtention et de recyclage  
 
Règlement général des équivalences 
La  FFCAM,  fédération  multisport,  reconnaît  les  compétences  des  brevetés  fédéraux  des fédérations  déléga-
taires  uniquement  dans  les  cadres  des  prérogatives  définies  par  la fédération ayant délivrée le diplôme.  
  

Cas général :  
Pour  bénéficier  d’une  équivalence  de  diplôme  ou  d’un  allégement  de  formation,  il est nécessaire d’en faire la 
demande aux services des activités. Cette demande doit être attestée par  le  Président du  club  d’adhésion  du  
demandeur.  La    réponse  est  donnée  par  le  service formation après avis de la commission d’activité concernée  
  

Cas particuliers :  
  

1  Brevets FFME et Brevets de fédération sous convention  
Enregistrement  des  brevetés  FFME,    d’autres  fédérations  délégataires  ou  de  fédérations  et d’associations 
sous convention avec la FFCAM.. Une demande accompagnée de la photocopie du diplôme est envoyée au Service 
des activités pour inscription dans la base de données des diplômés.  L’inscription prend effet après suivi par le 
demandeur d’une cession d’UFCA.  L’inscription est valable 6 ans non renouvelable après la date de délivrance 
du diplôme ou du dernier recyclage avant inscription dans la base des cadres fédéraux.  
Pour obtenir  le statut de breveté fédéral  FFCAM, le demandeur  devra remplir une demande d’équivalence (et 
une photo d’identité s’il n’est pas titulaire d’un livret de formation FFCAM)  

  

2   Brevets  d’état  d’alpinisme  (guide  et  AEM),  d’escalade,  de  spéléo  de  cyclisme  et  de  
parapente: L’inscription  au  fichier    des  diplômés  s’effectue  sur  demande  au  Service  formation.  Le deman-
deur fournit de sa carte professionnelle Jeunesse et Sports.  

  

3  Autres diplômes et brevets : Pas d’enregistrement automatique.  
 L’enregistrement est lié à l’obtention d’une équivalence (ou reconnaissance de compétences) Une demande ac-
compagnée de la photocopie du diplôme est envoyée au Service des activités pour inscription dans la base de don-
nées des diplômés. La  réponse  est  donnée  par  le  service  formation  après  avis  de  la  commission  d’activité  
concernée. Si  réponse  favorable  du  service  des  activités,  le  demandeur  devra  fournir  une attestation d’UF-
CA, de recyclage FFCAM dans la discipline (diplôme ou recyclage du diplôme datant de plus de 5 ans) et une photo 
d’identité pour création du livret de formation FFCAM. En  cas  de  réponse  défavorable  le  Service  des  Activités  
pourra  néanmoins  accordé  des allégements de formation sur avis de la commission concernée.  

  

4  Equivalence ou allègement de formation entre brevets FFCAM :  Les diplômes reconnus en équivalence directe 
sont enregistrés dans le module équivalence de l’extranet,  les  vignettes  correspondantes sont éditées  et  en-
voyées  automatiquement sans en faire la demande.  
Dans  tous  les  autres  cas :  nécessité  de  faire  une  UF,  un  recyclage,  fournir  une  liste  de course…, une de-
mande est nécessaire.  
Cette  demande  doit  être  attestée  par  le  Président  du  club  d’adhésion  du  demandeur.  La réponse est donnée 
par le service formation après avis de la commission d’activité concernée  
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Programmes-types des formations « Vers l’Autonomie en Alpinisme » 
 

Principes d’organisation et de pédagogie 
A partir des travaux des candidats au brevet d’instructeur en 2016 et d’une contribution des instructeurs de la région 
PACA, une proposition de programmes-types de formation a été établie.  
Le but de ces programmes est  d’amener les débutants à un niveau de connaissance et de maîtrise technique qui 
peut être validé selon les critères définis dans le livret Vers l’Autonomie en Alpinisme. 
Pour la mise en œuvre de ces programmes, les principes d’organisation et les contenus de formation sont détaillés 
dans le mémento de la formation en alpinisme. On précise ici quelques recommandations pédagogiques applicables 
à chacune des 5 UF. 
 
 Inscriptions  
En amont, sélection des candidats, présentation et explication du cycle, pré-requis (bonne condition physique, équi-
pement, formation à l’escalade en SAE ou paroi rocheuse en site équipé, et à la sécurité en paroi pour les UF 2, 3, 
5..., calendrier des sorties prévues. 
 
Journée théorique  
Le calendrier de la formation est nécessairement très dépendant de la proximité du club et des sites de pratique. 
Cette formation peut se faire en salle au siège du club ou la veille d’un stage dans un local proche de l’hébergement, 
voire faire l’objet d’un week-end spécifique neige et avalanche (UF 1 et UF 5) 
Selon le niveau des participants, cela peut se limiter à une séance de deux heures, deux séances de deux heures, ou 
s’étendre sur une seule demi-journée veille du stage. Dans les premières journées de formation, les niveaux de 
connaissance des débutants peuvent être très hétérogènes. Il est préférable de l’observer dans ces séances prépa-
ratoires, plutôt que de le découvrir sur le terrain, et faire perdre beaucoup de temps à tout le groupe. 
 Au niveau pédagogique, l’encadrant expose le sujet, et commence par demander aux participants s’ils ont déjà des 
connaissances. Le cas échéant, il complète ou corrige. Lorsqu’un participant pose une question, il sollicite d’abord 
une réponse parmi les participants avant de répondre. 
 
Journées d’exercices en atelier 
Au niveau sécurité, on choisira un site ne présentant pas de danger ( coulée de neige, chute de pierres, chutes de 
séracs, glissades exposées aux chocs sur rocher, aux chutes en crevasse, ponts de neige...) 
Au niveau pédagogique, l’encadrant fait pratiquer, en corrigeant si besoin.  
 
Courses d’application 
Le choix des cordées et la préparation de la course se fera la veille, en fonction des affinités exprimées par les par-
ticipants et des observations faites par les encadrants pour confirmer ou repositionner les premiers de cordée.  
Autant que possible les cordées devront être réversibles.  
 
Au niveau pédagogique, l’ensemble de la course est gérée par les participants dès la préparation. Les encadrants 
n'interviennent que si la sécurité est menacée. En cas d’erreur ne présentant pas de conséquence au niveau sécu-
rité, les encadrants laissent le groupe gérer la situation. 
 
Le programme proposé s’étend sur 5 journées incluant une journée théorique, un week-end d’initiation et un week
-end de validation AFIAL1. Il est destiné à donner aux débutants la capacité de s’engager en autonomie dans les 
courses de neige de niveau PD au moins.  
Entre ces deux week-ends, d’autres sorties peuvent être proposées avant la validation. 
 
Ce cycle aura lieu de préférence au printemps pour trouver des conditions de neige adaptées à la formation. Il sera 
encadré par un initiateur Terrain Montagne ou Alpinisme référent qui encadre autant que possible, la totalité du 
cycle, assisté d’un co-encadrant qui peut changer d’une journée à l’autre. 
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 UF1 Vers l’autonomie sur la neige  
Programme-type de formation  

 
Jour 1 atelier théorique, peut se faire en salle 

Nivologie : types de flocons, constitution et évolution d’un manteau neigeux en fonction de la météo et du 
terrain. (Support DVD Anena) 

Risques d’avalanches, types, déclenchement 
Mesure d’une pente (sur carte et sur le terrain) 
Principes de déplacement en cordée de 2 
Matériel perso et collectif 
Présentation du kit DVA/sonde/pelle et principes de fonctionnement, organisation d’une recherche de 

victime(s) 
 

Week-end d’initiation 
Jour 2 Atelier de neige : technique individuelle et en cordée 

Faire la trace et réchappe seul (sans crampons) 
Encordement (sur un brin de corde à double) et progression anneaux à la main en cordée de 2 
Glissades (insister sur la difficulté d’enrayer une glissade et l’absolue nécessité de la corde tendue et du 

piolet planté) 
Analyse du manteau neigeux, mesure de pente 
Progression avec cramponnage sur pente de neige dure et glace, si glacier à proximité 
Débriefing 

    Préparation de la course du lendemain 
 
Jour 3 course d’application 
Parcours facile sur des pentes < 40° pour se familiariser avec la progression. On privilégiera un parcours avec diffé-
rents types de neige, voire des passages sur rocher. 
 

Lecture et analyse du terrain 
Choix de la trace 
Gestion de la course (horaire, ajustement du parcours prévu par rapport aux conditions rencontrées sur le 

terrain) 
Débriefing 
 

Incitation à participer à d’autres sorties du club encadrées avant le week-end de validation. 

 
Week-end de validation 

 

Jour 4 Atelier de neige : progression et assurage 
Organisation du matériel sur le baudrier 
Encordement, anneaux de buste, à la main 
Assurage en mouvement et cas de progression à plusieurs cordées 
Mise en place d’un ancrage (corps mort, ancre à neige, champignon) 
Mise en place d’un relais et adaptation suivant le nombre de personnes  
Enchaînement des longueurs, avec une ou plusieurs cordées 
Approche de la sécurité (notion de risques et d’erreurs, facteurs humains) 
Débriefing et préparation de la course du lendemain 

 
Jour 5 course d’application 
Niveau de la course F à PD, parcours mixte : 

pente de neige avec passages nécessitant la confection de relais sur neige et la pose de points d’assurage 
sur rocher. 

franchissement à la descente d’un ressaut ou rimaye nécessitant la mise en place d’un rappel 
Debriefing de la journée 
Évaluations croisées (participant/encadrant) 
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UF 3 Terrain d’Aventure 

UF 2 Terrain Montagne / rocher 

Programme type de formation  

 

Le programme proposé s’étend sur 5 à 6 journées incluant une formation théorique, des journées d’atelier et d’as-
cension en site peu ou pas équipé et un week-end de validation AFIAL 2 ou AFIAL 3. Il est destiné à donner aux dé-
butants la capacité de s’engager en autonomie dans les courses de rocher de niveau PD au moins pour l’UF 2, et de 
niveau AD au moins pour l’UF 3.  
Une fois les connaissances de base et les techniques d’assurage acquises, d’autres sorties peuvent être proposées 
pour renforcer la maîtrise technique des stagiaires avant la validation. 
 
Pour les clubs situés à proximité d’un site de terrain d’aventure présentant des itinéraires de niveau PD ou AD, le 
cycle peut s’étendre sur plusieurs mois avec des sorties d’une journée en week-end. Pour les clubs plus éloignés 
des sites de terrain d’aventure ou de terrain montagne, il conviendra de grouper les sorties sur des week-ends 
complets, des stages de 3 jours, un seul stage d’une semaine.  
Il sera encadré par un initiateur Terrain d’Aventure, Terrain Montagne ou Alpinisme référent qui encadre autant 
que possible, la totalité du cycle, assisté d’un co-encadrant qui peut changer d’une journée à l’autre. 
 
En amont, sélection des candidats, présentation et explication du cycle, pré-requis (bonne condition physique, es-

calade en tête sur site équipé de niveau 3c pour le TM, et de niveau 4 c pour le TA, équipement, ...), calendrier des 

sorties prévues. 

 

Jour 1 : atelier théorique - une demi-journée ou deux fois 2 heures en soirée  

les nœuds et leurs utilisations : manips avec corde d’assurage, anneaux de corde et cordelette 

la sécurité en paroi et les principes de l’assurage : les dangers, les cordes d’alpinisme, la force de choc, confi-

guration des relais, positionnement des points dans les longueurs, dédoublement des cordes, fiabilité des dé-

gaines et mousquetons 

 

Jours 2 à 6 : formations en TA - 5 à 6 sorties d’une journée, avec un thème fixé à l’avance 

utilisation du matériel d’assurage (sangles, coinceurs à câble et à cames, pitons), couplage, le relais, le rappel 

assurage : exercices pratiques en pied de falaise de faible hauteur, facteur de chute, effet poulie, configuration 

des relais, positionnement des points d’assurage dans les longueurs, test d’assurage du premier... 

escalade en terrain montagne : encordement, assurage en mouvement, petites longueurs, ... 

recherche de l’itinéraire en paroi non équipée (utilisation du topo) 

retraite et auto-sauvetage en paroi (confection des ancrages, mouflage, remontée de corde, ... 

descente en terrain raide (désescalade, pose de main courante, rappel sur plusieurs longueurs) 
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Week-end de validation Vers l’Autonomie  

Pré-requis :  

Bonne condition physique, sûreté et maîtrise des techniques d’assurage en paroi (cf livret pages 18-19) 

Escalade en tête en site équipé : 3c en TM et 4c en TA 

Programme : 

1° jour  atelier :  exercices en pied de paroi  

gestuelle / sûreté : quelques mètres en montée et descente, sans assurage encordements court et 

long, assurage en mouvement, assurage (dynamique) 

les différentes configurations du relais (avec du matériel amovible)  

Positionnement des points d’assurage dans une longueur (15 – 20 m itinéraire sinueux) 

Le rappel : ancrage et prise en main 

2° jour  ascension d’un itinéraire d’application, et descente avec désescalade 

course d’arête de niveau PD pour l’UF2, comprenant des secteurs d’assurage en mouvement et des 

passages avec relais + itinéraire de descente avec assurage et rappel 

voie de niveau AD pour l’UF 3, de plusieurs longueurs + petite arête avec assurage en mouvement  + 

descente avec assurage et rappel 
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UF4 Vers l’autonomie progression sur terrain glaciaire 
Programme-type de formation 

 
Le programme proposé s’étend sur 5 journées incluant une journée théorique, un week-end d’initiation 
et un week-end de validation AFIAL4. Il est destiné à donner aux débutants la capacité de s’engager en 
autonomie sur un parcours glaciaire enneigé ou non, et pouvant comporter des pentes inférieures à 30°. 
Ce cycle aura lieu de préférence en fin de printemps ou début d’été pour trouver des conditions de neige 
et de glace adaptées. Il sera encadré par un initiateur Terrain Montagne ou Alpinisme,référent qui, au-
tant que possible, encadre la totalité du cycle, assisté d’un co-encadrant qui peut changer d’une journée 
à l’autre. 
 
En amont, sélection des candidats, présentation et explication du cycle, pré-requis, calendrier des sor-
ties prévues.  
Ceux qui ont suffisamment d’expérience peuvent s’inscrire directement en validation. 
 
Jour 1 atelier théorique, peut se faire en salle avant la sortie en montagne 

Structure et l’évolution d’un glacier, lecture de la carte 
Dangers potentiels (crevasses, ponts de neige, séracs, chutes pierres) 
Quelques notions de météo, nivologie, physiologie 
Principes de déplacement en cordée de 2, 3, 4 et plus 
Matériel perso et collectif 
Encordements et anneaux de buste sur glacier et pente de neige 
Essai de crampons 

 
Week-end d’initiation sur terrain facile, du type Mer de Glace, nuit en refuge  

 
Jour 2 Atelier de glace : progression sur neige et sur glace 
 

Atelier neige (sans crampons), réchappe sans corde, ligne de progression et assurage encorde-
ment court, corps-mort sur pente de neige faible 

Cramponnage : pentes de neige, puis de glace 
Différentes utilisation du piolet (canne, rampe, ancre, ramasse) et brochage 
Assurage en progression sur glacier, cordées de 2, 3, 4 et plus... 
Confection d’un ancrage sous tension, selon épaisseur de neige (corps-mort ou broches) 
Debriefing 

 
-   Préparation de la course du lendemain 
 
Jour 3 course d’application en randonnée glaciaire 
Exemples : parcours glaciaire Couvercle-Leschaux et retour au Montenvers, Glacier Blanc - Col des 
Ecrins, ... 

 
Lecture et analyse du terrain 
Choix de la trace 
Gestion de la course (horaire, ajustement du parcours prévu par rapport aux conditions de 

terrain rencontrées) 

Debriefing 

Incitation à participer à d’autres sorties club encadrées avant le week-end de validation 
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Week-end de validation 

 
Jour 4 Atelier glace : sécurité 

Pose de broche 
Organisation du matériel sur le baudrier 
Encordement et noeuds de freinage : avantages et inconvénients 
Stopper une chute en crevasse 
Mise en place d’un ancrage sous tension et transfert de charge (corps-mort ou broches) 
Auto-sécurisation dans une crevasse 
Observation de la victime et déclenchement des secours 
Pour info, mise en place d’un mouflage, soit Mariner double, soit double N 
Approche de la sécurité en introduisant la notion de risques et d’erreurs (facteurs humains) 
Debriefing et préparation de la course du lendemain 

 
Jour 5 course d’application 
Le niveau de la course sera facile à peu difficile, on choisira toutefois une course qui présente un relief 
varié nécessitant différents types de progression : franchissement de ponts de neige en cordée de 3, 
passages raides à la montée et à la descente, traversées. 
 

Debriefing de la journée 
Évaluations croisées (participant/encadrant) 
 
 

UF 5 Vers l’autonomie en cascade de glace 
Programme-type de formation  

 
Le programme proposé s’étend sur 5 journées incluant une journée théorique, un week-end d’initiation 
avec ascension d’une  cascade facile et un week-end de progression et assurage en cascade peu difficile 
grade 3. Ce programme est destiné à donner aux débutants la capacité de s’engager en autonomie dans 
des cascades de glace de niveau grade 3 au moins.  
A la suite de ces deux week-ends, d’autres sorties peuvent être proposées pour renforcer l’acquisition 
des connaissances et des techniques spécifiques. 
Le cycle de formation sera conclu par l’organisation d’un week-end de validation AFIAL 5. 
 
Ce cycle aura lieu en hiver en s‘assurant des conditions de stabilité de la glace et de la neige pour cha-
que sortie. Il faudra éviter de choisir les sites très fréquentés, et de ne pas occuper complètement une 
cascade pour les exercices. Il sera encadré par un initiateur  Cascade de Glace, Terrain Montagne ou Al-
pinisme référent qui encadre autant que possible, la totalité du cycle, assisté d’un co-encadrant qui peut 
changer d’une journée à l’autre. 
 
En amont, sélection des candidats, présentation et explication du cycle, pré-requis (bonne condition phy-
sique, équipement, maîtrise des techniques de progression et d’assurage en paroi, cf livret pages 18-19), 
calendrier des sorties prévues. 
 
Jour 1: Atelier théorique : connaissance du milieu et du matériel (en salle) 

Différents types de glace 
Influence des gels/dégels sur la structure 
Risques d’avalanche, méthode de recherche DVA  
Choix du matériel d’approche et de cascade, vêtements 

 
Week-end d’initiation 

Jour 2  Gestuelle et technique (sur cascade de faible hauteur et assez large) 
Préparation le matin avant de partir  

Météo 
Check vêtements, matériel, boisson/aliments 
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Choix de la zone « sécurisée » (pose des sacs, pique-nique…) 
 
Présentation du matériel (utilisation, réglage, crampons, piolet, corde, dégaine explose…) 
• Progression en crampon seul à la base des cascade (petit parcours ludique) 
• Progression en crampon + piolet  à la base des cascade (petit parcours ludique) 
Gestuelle de progression (verticale) 
 
Répartition en ateliers 
• Disposition du matériel sur le baudrier et encordement 

Progression verticale sans piolet (en moulinette)  
Progression en moulinette en limitant les frappes (crochetage) – jeu concours 
Pose de broches, lunules et abalakov 
Installation d’un relais (rappel des notions de facteur de chute et poulie) 
Progression en tête (niveau 3 max) et descente en rappel 
Construction d’un corps mort, utilisation d’ancre à neige (suivant configuration du site) 

• Éventuellement initiation au dry-tooling 
• Exercice de recherche de DVA (ou le lendemain) 
Le soir : Bilan de la journée et préparation par cordée de la course du lendemain 

 
Jour 3 Ascension d’une cascade facile (enchaînement de petits ressauts, ruisseling) 
• Le matin : Check du matériel 
Au pied de la cascade : discussion : quels sont les facteurs de « go or no go »? 
Ascension d’une cascade facile de 2 ou 3 longueurs max, niveau : grade 2 
• Si possible, avec un relais sur broches 
Descente en rappel si possible 
Débriefing en fin de journée : difficultés rencontrées, analyse des choix faits, retour d’expérience 
 
Jour 4 Equipement d’une longueur  
• Le matin : Check du matériel 
Au pied de la cascade : discussion : quels sont les facteurs de « go or no go »? 
• Equipement d’une longueur avec assurage en moulinette 
• Optimisation du brochage (placement du grimpeur) 
• Ascension d’une longueur équipée 
• Installation d’un rappel 
 
Jour 5 Ascension d’une cascade peu difficile – grade 3 
• Le matin : Check du matériel 
Au pied de la cascade : discussion : quels sont les facteurs de « go or no go »? 
Ascension d’une cascade peu difficile de 2 ou 3 longueurs max, niveau : grade 3 
Descente en rappel 
 
Participation à d’autres sorties encadrées  
 
 

Week-end de validation 
Pré-requis : Bonnes conditions physiques  
         et maîtrise des techniques de sécurité en paroi (cf Livret pages 18 et 19) 
Jour 1 : Connaissance du milieu et ateliers techniques (cf Livret pages 16-17) 
Jour 2 : Course de niveau grade 3, 2 longueurs au minimum et descente en rappel 
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ARGUMENTATIONS pour un bon relais   

Principes du relais …   ( rocher, glace, neige…il n’y a aucune raison pour que les principes 
physiques  soient différents selon le milieu….)  
 
Ce qu’il faut bien comprendre… et expliquer ...  
- Efforts en cas de chute ( second ou leader…..  
- Chute du second: effort sur le relais : maxi le poids des 2 grimpeurs  ( normalement pas de 
choc) soit moins de 200 daN.  
- Chute du leader sur le point de renvoi : celui-ci encaisse 2 fois la force d’interception de la cor-
de à cause de l’effet poulie (avec une FI de 700 daN, ce sera 1400 daN),  alors que le relais ris-
que fort d’encaisser une force négative (vers le haut).  
Il parait donc évident, que si il faut renforcer quelque part … ce sera  le point de renvoi.  
 
• Ne pas oublier que le point de renvoi ne doit pas être relié directement au point de relais. En 

fait la liaison existe par l’intermédiaire de la corde et de celui qui assure, ce qui ajoute un 
effet dynamique en cas de rupture du point de renvoi.   

 
• Ne pas oublier que l’effort sur le point de renvoi dépend du facteur de chute : la force de 

choc sera d’autant plus faible pour une même hauteur de chute, qu’il y a plus de longueur de 
corde pour absorber la chute. Mais attention la force de choc n’est pas proportionnelle au 
facteur de chute (cf page 106).  
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ARGUMENTATION  pour un bon relais   

Votre relais, pour être "bon" , doit répondre à un certain nombres de critères .  
Le plus simple pour l’évaluer est de vous poser les questions ci-dessous, et si les réponses sont  
oui...  pas de problème, par contre si vous avez un doute, ou que le non ressort... à une ou plu- 
sieurs reprises …  cherchez des solutions pour l'améliorer et si ce n'est pas possible, faire ex-
trêmement attention au départ du relais.  
 
Les questions à se poser : (il n'y a pas d'ordre cela marche dans tous les sens)  
 
-Si le leader tombe en quittant le relais risque-t-il de tomber sur le second ?  
  Solution: décaler le point de renvoi ou le relais  
 
-Le facteur x2 est-il bien géré ? ( distance entre assureur et point de renvoi)  
  Solution: placer un point de renvoi plus haut ou descendre sous le relais  
 
-L'effet "poulie" est-il bien pris en compte ? (solidité du point de renvoi)  
  Solution: renforcer le point de renvoi plutôt que le relais qui va travailler vers le haut!!!!  
 
-De combien le second va-t-il pouvoir remonter pour amortir le leader ?   
  Solution: régler votre auto-assurage pour remonter de 1m … 2m sans rien toucher et pouvoir 
se déplacer latéralement pour éviter la chute d’un objet ou du premier de cordée.  
 
-En remontant, tiré par la chute du leader, y a-t-il un risque de passer des doigts dans le  
renvoi ?   
( distance entre le relais et le point de renvoi. Attention le relais doit résister à… une traction 
vers le haut, éviter les coinceurs ou les anneaux sans point opposé)  
  Solution: éloigner le point de renvoi ou descendre en dessous du relais!!  
 
 -Le relais est-il confortable ? et "net" (pied sur du plat, assis, l'ombre..et pas de cordes dans  
tous les sens)  
  Solution: ouvrez l'œil et choisissez bien l’endroit avant de vous installer et cela avant d’être en 
bout de corde!! ! 
 
-Le renvoi est-il du bon coté pour le départ ... et l'arrivée ?   
  ( pour éviter de croiser les cordes au passage du relais)  
  Solution: revoir la position de votre longe et /ou la position du renvoi ou du relais  
 
-Y a-t-il de la place pour l'arrivée d'une deuxième cordée ( si une cordée suit)  
  Solution: raison de plus pour placer un point de renvoi assez haut,  choisir des relais confor- 
tables et pas en bout de corde, se placer le plus haut possible mais surtout imaginer ...  
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Conseils pour un bon relais      

• Comment diminuer la force à l’impact sur le point de renvoi:  
 Par exemple placer une dégaine en corde dynamique sur le point de renvoi (voir image ci-
 dessous)   (ce n’est   pas un anneau ! ),  
 confectionner un couplage sur le point de renvoi avec un anneau de corde dynamique ,  …    

 

 
Cette « dégaine ne transmet que la force choc d’un brin de corde et de plus le serrage des 

nœuds  provoque un amortissement sensible... Selon la qualité de la corde, possibilité d’éviter 

le glissement du nœud principal en ajoutant des nœuds d’arrêt.  Versions possibles avec 

nœuds différents (queue de vache ou huit pour plus d’amortissement !!!!)  Exemple en corde de 

8.2 mm   ( peut être plus ou moins long , compter 1.5m minimum)  
 
 
•  Comment s’organiser pour une cordée qui grimpe en réversible ou pas  ( voir schémas ci- 

dessous)  
A noter : le second en cordée réversible peut être assuré directement dans le point de ren

 voi, ce qui fait gagner pas mal de temps… au passage du relais.  
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Quelques questions / réponses  
  
Ou mettre le descendeur  au dessus ou dessous du Machard  
Le mettre au dessus a plus d’avantages que l’inverse ( maintien de la corde avec les 2 mains, passage 
des vrilles dans le descendeur si on bloque la corde en rotation, possibilité de repartir facilement si on a 
lâché l’ autobloquant….).  
 

Comment descendre en rappel avec une corde coupée  

On fait une boucle en huit au milieu de la corde. Ce nœud ne doit pas passer dans le relais. Pour plus de 

sécurité, on le relie avec un mousqueton à vis à l’autre brin de corde.  
On descend sur un brin (la moitié de corde en bon état). On utilise la moitié de corde abîmée pour rappe-
ler le rappel.  
 Avant de se dévacher, on vérifie que l’on descend bien sur le bon brin de corde.  
 

Comment assurer dans une traversée « délicate »  
  Mettre en place un téléphérique ( le second est assuré des 2 cotés ) attention le leader  donne du mou 
sur un brin et avale l’autre…  
 

Comment lancer un rappel   

  Lancer d’abord le milieu du rappel … puis le bout  avec 1 ou 2 nœuds de sécurité aux extrémités ,( on 

peut le lancer en 4 fois en jetant les 2 brins un après l’autre)  
 

Quels anneaux … et de quelle longueur ?  
5 mètres  en cordelette de 7 mm donnent : 3 anneaux simples (60 cm en sangle)  
3 mètres en corde de  8 mm donnent :1 anneau double (120 cm en sangle)  
 

Comment changer de direction sur neige pentue  
Au moment de virer le leader arête le second puis monte verticalement pour tendre la corde sur son 
baudrier, puis les 2 mains sur son piolet planté il passe ses pieds au dessus de la corde et redémarre en 
reprenant le mou. ( pour cela il faut que l’encordement soit court…entre 2.5 et 3.5m)  
 
Comment s’encorder à trois sur glacier  
Celui du milieu s’encorde sur un prusik ( dia 8/8.5mm ) pouvant coulisser sur la corde avec environ 50cm 
de potence. Pour éviter que la corde touche le neige , la placer sur l’épaule.  
Avantages de ce système : dans une zone à risque le premier peut aller à bout de corde sans que le se-
cond se déplace, puis celui –ci suit la corde en faisant coulisser le prusik et ensuite le dernier peut être 
assuré par les 2 pour les rejoindre. De la même façon si une pente raide se présente , le premier l’esca-
lade , puis il assure le second et le troisième en même temps ( ceux-ci étant espacés de qq. mètres seu-
lement )  
 

Comment débotter sans déséquilibre  
  Frapper le pied posé avec l’autre et conserver le piolet planté….   
 

Comment tenir son piolet  
Le piolet est d'abord une canne sur laquelle on s'appuie fortement de façon à ce qu'elle s'enfonce suffi-
samment pour retenir la cordée.  
La panne présente une surface d'appui qui facilite cet enfoncement (surtout si le manche est droit!). Ce-
pendant en descente, on peut envisager de retourner le piolet pour être en position de freiner plus vite 
en cas de glissade.  ( la pointe du piolet est donc dirigée vers l’arrière à la descente)  
 

Comment assurer 2 seconds en flèche…  
      A l’aide de 2 machards  placés sur le point de relais (plus pratique qu’avec une plaquette )  
 

Quand et pourquoi dédoubler les cordes  
 Seulement en itinéraire très sinueux et point d'assurage à faible résistance. Trop de grimpeurs ont ten-
dance à  considérer que c'est à généraliser. Attention de bien démarrer la séparation au départ du relais 
…… ( le faire en cours de longueur c’est le blocage assuré…)   
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Principes de l ’ encordement  
 

1  )  En bout de corde  

A l’aide d’un nœud de huit  ou d’un nœud de chaise arrêté par un double pécheur ( sur le huit 

bien tirer les 4 brins)   
 
2)   Avec des anneaux de buste   

A ) classique : Arrêt par un double pécheur , 2 
étages d’anneaux peuvent être utiles  

B ) avec anneaux de bras (utilisation d’un 

mousqueton directionnel ou de 2 mousque-
tons inversés , 1 à vis et 1 normal)  

 

3  )  A trois sur glacier  
  Celui du milieu s ’ encorde avec un 
anneau en corde  (  8mm )  faisant un 
prussik sur la corde d ’ attache  (  nb 
de tour à tester pour avoir un bon 
blocage )  et par un demi pécheur 
sur le baudrier  (  ou un mousqueton 
directionnel  )   
Il peut donc se déplacer entre le lea-
der et le dernier.  
 
Attention il est impératif qu’ en 
cas de chute la corde tire sur le baudrier uniquement  
 
4 )  Sans baudrier ….   
Pour se dépanner en randonnée par ex     
Attention il est impératif qu’ en cas de chute la corde tire sur le baudrier uniquement Attention 
il est impératif qu’ en cas de chute la corde tire sur le baudrier uniquement Attention il est im-
pératif qu’ en cas de chute la corde tire sur le baudrier uniquement Attention il est impératif qu’ 
en cas de chute la corde tire sur le baudrier uniquement     
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La sécurité et la prévention des accidents  

 

Voir et traiter  les presque accidents  

  

  

  

Rechercher les vraies causes  

  

   

  

Attention aux bonnes raisons et aux vraies raisons….  

  

 

 

Ces points peuvent faire l’objet de débats lors des débriefings…. 
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L ’auto-évacuation  

Dispositif et matériels spécifiques  
Casque, baudrier, 3 mousquetons de sécurité, 4 
mousquetons ordinaires, descendeur,  
Avoir au moins par participant un jeu d’anneaux de 
corde : 3 simples en 6 mm ( total 5 m) , 3 simples 
en 7 mm ( total 5m), 1 double en 8 mm ( = 3m), 1 
double en 8,5 mm ou en sangle ( = 3 m)  
si possible : coinceurs, pitons et marteau, corde à 
double  
 
Exercices proposés ou consignes  
Distribuer auparavant la liste des situations et de-
mander aux participants de préparer un ou plu-

sieurs des manœuvres envisagées.  

Sur le terrain, en pied de falaise rechercher une 
vire d’accès facile au dessus d’un ressaut raide 
d’une dizaine de mètres avec possibilités d’instal-
lation de relais.  
Faire  installer  un  relais  par  cordée  (  le  second  
enlève  tous  les points  posés  par  le  premier  et  
les  replace  pour  s’assurer  de  leur fiabilité)   
Chaque cordée présente sa solution et la réalise 
sous contrôle de l’encadrement.  
 
 
 
A préciser ou contrôler pendant la 
séance  
on est jamais décordé en paroi..  
le matériel doit être au point…  
on doit toujours …tout ……anticiper.  
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Pense bête du secours en montagne  / CONDUITE A TENIR LORS D'UN ACCIDENT.  

EVALUER Précisément la situation : Nombre de blesses et leurs gravités (effectuer un bilan sur chaque 
blessé)  
Lieu de l'accident et accessibilité  
Recensement des personnes ressources (médicales et techniques)  
Qu'elle évacuation?  
 
INTERVENIR Sur le blessé en effectuant les premiers gestes d'urgence (si la situation le nécessite). Voir 
le 2° paragraphe.  
ALERTER Ou FAIRE ALERTER les secours (en précisant le lieu exact, les circonstances, le nombre de 
blessés et leurs gravité, les accès possibles, le temps et conditions aérologiques).  
Si l'alerte est donnée à pied, envoyer deux personnes ensemble si possible.  
PREMIERS SOINS  
Commun à tous les blessés : Couvrir le blessé et l'isoler du sol.  
Libérer la bouche (prothèse dentaire, aliment, vomissement) et la maintenir ouverte  
Mettre en position latérale de sécurité si il est inconscient.  
Le débarrasser de tout ce qui peut l'encombrer (sac, crampons, etc...)  
l'amarrer à la paroi si le lieu est abrupt.  
Compléter le bilan.  
Ne pas le mobiliser si ce n'est pas nécessaire.  
Protéger et emballer la blessure  par des compresses ou linge propre.  
L'ATTENTE En attendant les secours, il faut lui parler, le rassurer.  
 
LES SECOURS  
Prévoir l'arrivée des secours et notamment si une évacuation par hélicoptère est prévue (lieux dégagés, 
affaires au sol maintenues, baliser l'approche ).  
CONDITIONS PARTICULIERES DEMANDANT UNE INTERVENTION URGENTE.  
LE BLESSE INCONSCIENT : Position latérale de sécurité.  
ARRET CARDIO-RESPIRATOIRE : (Absence de pouls et de mouvements respiratoires) Pratiquer massa-
ge cardiaque externe et bouche à bouche.  
CHOC TRAUMATIQUE : Eviter de déplacer le blessé, ne pas le faire boire, l'installer confortablement et 
bien surveiller ses constantes (pouls, respiration, pupilles, conjonctives, saignements secondaires).  
SAIGNEMENT HEMORRAGIQUE : Sur une artère : (membre sectionné ou délabré, coupure profonde) 
point de compression ou garrot (en dernier recours).  
Sur plaie large ou saignement abondant : compression locale ou pansement  
compressif (si l'hémorragie ne s'arrête pas, effectuer un point de compression ).  
LA METEO TEMPERATURE FROIDE : la température est accentuée par le vent et brouillard. Le risque 
c'est la gelure locale ou la mort par hypothermie.  
Il faut évacuer le blessé vers un abri sur un brancard de fortune. Le faire boire. Le couvrir. Attention  
aux obstacles de la circulation sanguine (sangles de crampons, chaussures trop serrées, etc...).  
GRANDE CHALEUR, SOLEIL : Le risque principal est la déshydratation. Mettre à l'abri (tente de fortune) 
et faire boire.  
BROUILLARD : L'évacuation par hélicoptère est impossible.  
 
LIEU DE L'ACCIDENT  
PAROI VERTICALE : Ramener le blessé dans un endroit plus confortable (vire, grotte, etc...) et le sécuri-
ser en l'amarrant à la paroi.  
CREVASSE : Le sortir de la crevasse par traction directe ou mouflage .(ou descendre pour l’aider)  
AVALANCHE : Si vous êtes équipé d'ARVA, les mettre tous sur réception. Rechercher les victimes de 
surface ensuite les victimes ensevelies . Les évacuer du lieu de l'avalanche et réchauffer.  
FORET : Pas d'approche de l'hélicoptère  
 
Dans tous les cas d'un accident, il faut éviter le sur-accident et se mettre dans une zone sécurisée 
(attention aux éboulements et avalanches secondaires )  
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La montagne nous réserve des surprises … le froid  
  
La météo annonçait du vent (54km/h) et un « grand beau soleil ». Le soleil semblait être là au départ 
et en basse altitude,   
…………………………… au dessus et en peu de temps le jour blanc, la neige et un vent violent régnaient en 
maître dans un « enfer blanc »  Tout s’envole : les peaux, les bonnets… les rafales atteindraient 100Km/
h pour une température de -5°C. Ce qui équivaut à une température ressentie de -18°C à -30°C selon les 
auteurs.   
 

Le Bulletin Risque Avalanche annonçait un risque 3 au dessus de 2000m, en pentes raides O, N et E,   
…………………………….et nos randonneurs rencontrent effectivement une « très belle collection» de pla-
ques à vent, des surcharges de neige fraîche en limite de rupture.   
Progressivement tout le monde renonce : la sécurité a permis que la sortie reste « l’histoire à raconter 
au coin du feu » car elle se termine sans accident.   
 
A noter quand même quelques incidents puisqu’il y a eu des gelures bénignes.   
Comment se rendre compte qu’on gèle ?   
Il y a perte de la sensibilité. La peau est blanche, livide, et froide. Mais il est impossible de s’en rendre 
compte dans une situation comme celle de ce jour là.   
Que faire dès que l’on s’en rend compte ?   
Sur le terrain : Agiter les doigts (faire le pingouin), les masser, les mettre sous les aisselles. Difficile 
quand il faut progresser ainsi que pour les pieds, les oreilles, les joues.   
Si le sang et la sensibilité reviennent c’est une gelure stade 1, si non il faut rapidement trouver un abri.   
Une fois au chaud : les agiter, les masser. Le meilleur moyen de réchauffer les doigts et les pieds est de 
les immerger dans une bassine d’eau chaude maintenue pendant une heure à 38°C / 40°C.   
  
Traitement   
Stade 1   
Le sang revient par mobilisation ou bain : la peau est rose.   
Acide Acétyl salicylique (aspirine) : 250mg par jour pendant 5 jours, si vous n’avez pas de contre indica-
tion médicale. A mettre dans votre trousse de secours pour les raids itinérants exposés au froid.   
Guérison en 10 jours   
Stade 2   
La perte de sensibilité persiste et la peau reste bleue violacée sur une toute petite surface   
Il faut absolument arrêter l’exposition au froid et demander un avis médical   
Si des phlyctènes apparaissent : les soigner comme une brûlure.   
Acide Acétyl salicylique (aspirine) : 250mg par jour pendant 5 jours, si vous n’avez pas de contre indica-
tion médicale.   
Guérison en 10 jours   
Stade 3 et 4   
La perte de sensibilité persiste et la peau reste bleue violacée remontent au dessus de la première pha-
lange, voir au dessus   
Il faut absolument arrêter l’exposition au froid et rejoindre un hôpital   
Acide Acétyl salicylique, Buflomédil, voir antibiotiques   
Pansement stériles.   
 
Prévention   
Bien s’hydrater avec des boissons chaudes ou se forcer à boire de l’eau froide, si on n’a que ça à disposi- 
tion (une gelure est souvent le début d’une hypothermie, mais aussi le signe d’une déshydratation).  
Choisir des bonnets qui couvrent les oreilles et ne s’envolent pas !   
Eviter le contact avec les parties métalliques   
Desserrer les sangles du sac à dos, du baudrier, des crampons. Utiliser des gants, chaussettes, chaus-
sures pas trop serrés   
Ne pas frotter la peau avec de la neige, ne pas fumer, ne pas boire d’alcool   
Mettre des vêtements secs dès que possible.   
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